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Préface 


Les enseignants de langues et les chercheurs en didactique des langues 
utilisent aujourd’hui peu le terme orthoépie, sans doute parce que ortho 
renvoie aux notions de correct, de conforme à la norme. Depuis les 
années 1970, il est de mise de penser que l’enseignement/apprentissage 
des langues doit être fondé moins sur un modèle linguistique unique et 
normé que sur la capacité de l’apprenant à s’exprimer de façon autonome 
dans des situations authentiques : la première génération des approches 
communicatives évacuait ainsi toute référence à la norme prescriptive, et 
du coup a laissé de côté la phonétique corrective. Ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. 

Orthoépie est aussi un mot un peu intimidant, comme l’est pour 
beaucoup d’enseignants de langues la phonétique, science ardue et 
technique. 


L’orthoépie définit « les règles de la prononciation par rapport aux 
règles graphiques, et énonce les lois phonétiques qui gouvernent le 
système phonique d’une langue » (dictionnaire TLEF*. C'est comme le dit 
Pierre Léon (Prononciation du français standard, 1966) « la grammaire 
des sons d’une langue ». Comment intérioriser les règles de 
prononciation ? Comment reconnaître puis reproduire les différents sons 
lorsque je les entends, lorsque je les vois écrits ? Telle est la 
problématique de l’enseignement/apprentissage du système phonique 
d’une langue. 


Chacun sera d’accord je crois avec les propositions suivantes : 


+ la maîtrise du système phonologique peut certes s’acquérir 
naturellement par imprégnation, par contact avec l’authenticité 
de la langue orale. Mais l’intervention pédagogique peut rendre 
cet apprentissage plus efficace. 


* il paraît nécessaire qu’en début d’apprentissage soit présenté un 
système phonique figé, avec des règles qui ne rendent pas 


compte des variations situationnelles, individuelles, dialectales 
ou régionales. La norme est indispensable comme un ensemble 
de points de repères à partir desquels la reconnaissance des 
variations pourra s’opérer grâce à la confrontation à des usages. 


* les pratiques et les méthodes de langue sont caractérisées 
aujourd’hui en matière de pédagogie de la prononciation par leur 
éclectisme : aucune technique que l’expérience juge efficace 
n’est à rejeter. 


Ce nouvel ouvrage, De la lettre au son, fait pendant à la Prononciation 
du français standard. Dans les années 1960, la linguistique et 
l’application de celle-ci à l’enseignement de langue (la linguistique 
appliquée) soulignaient le caractère fondamentalement oral du langage. 
Cette thèse phonocentriste a cédé le pas à une vision contemporaine dans 
laquelle l’écrit est considéré, suivant les événements de communication, 
sur un pied d’égalité avec la parole. 


Il était donc temps que la démarche qui paraissait naturelle il y a 
quarante ans, de l’oral à la graphie, soit complétée aujourd’hui par la 
démarche inverse, de l’écrit à l’oral. Beaucoup d’enseignants de français 
langue étrangère (et certains manuels, de façon marginale) ont recours à 
des stratégies pédagogiques qui partent de supports écrits, et proposent 
des exercices de transcription phonétique à partir de textes écrits. 


C'est à ces titres que le présent ouvrage prend place de façon très utile 
dans la gamme des outils pédagogiques des enseignants et des apprenants 
de français langue étrangère. 


Francis CARTON 
(CRAPEL/ATILF/CNRS/Université Nancy 2) 


1 Le Trésor de la Langue Française, consultable en ligne : http://atilf.atilf.fr/tlf.htm 


Introduction 


L'orthographe — ou graphie correcte — du français en est restée à 
l’époque de Philippe Auguste, c’est-à-dire au Moyen Âge ! 

Il y a des langues, comme l'italien ou l’espagnol, qui s’écrivent 
comme elles se parlent, ou presque. Leurs grammairiens n’ont pas hésité 
à supprimer toutes les lettres inutiles comme les PH de philosophie et ils 
ont remplacé ces PH par F, puisque ce mot se prononce [fil5zofi]. 


Lorsque le français a commencé à s’écrire, les scribes du Moyen Âge 
ne connaissaient que l’alphabet de la seule langue qu’ils savaient écrire, 
le latin. Hélas, le latin n’avait que cinq voyelles. Il n’avait pas de 
voyelles nasales, pas de U prononcé comme celui de lune, un seul O, un 
seul À, pas de EU. Dans les consonnes, pas de sons pour ce que l’on 
notera CH, J, Z et V. Les scribes, au lieu d’inventer un alphabet où 
chaque lettre ne représenterait qu’un seul et même son, et inversement, 
ont bricolé l’alphabet latin pour aboutir au système compliqué que nous 
connaissons. 


On a tenté vainement de réformer l’orthographe du français, mais les 
imprimeurs, les bibliothécaires et les grammairiens conservateurs ont 
résisté en invoquant l’esthétique, la tradition et l’étymologie. 


Nous présentons ici, à l’intention des étudiants de français langue 
étrangère et à ceux qui se destinent à l’enseigner, un aide-mémoire 
d’orthoépie. Ce dernier terme désigne le rapport lettre-son ou lettre- 
phone**. Nous avons publié, dans le passé, un manuel allant de l’oral à 
la graphie, Prononciation du français standard. Mais l’expérience a 
montré que la mise au point dans le sens inverse est plus facile à 
appréhender pour un débutant qui a souvent appris à lire et à écrire le 
français avant d’en maîtriser la phonétique. 


Ce livre n’est donc pas un nouveau manuel d’apprentissage oral du 
français mais un mémento, ou une sorte de dictionnaire permettant de 


trouver la prononciation des lettres du français et d’éviter tous les pièges 
d’une orthographe archaïque et pourtant bien vivace. 


Comme la réalité ne correspond pas toujours aux préceptes du français 
standard, nous avons ajouté à la partie orthoépique, en retrait et en 
caractères plus petits, quelques commentaires sur les différentes variantes 
phonétiques observables dans l’expérience des francophones. Ces 
variantes ne sont pas présentées ici comme des modèles à imiter mais 
comme des phénomènes utiles à une meilleure compréhension du 
français moderne dans son usage quotidien. Il se peut aussi qu’elles 
annoncent le français de demain, ce qui augmenterait d’autant leur 
importance. 


Enfin, ceux et celles qui ne saisissent pas bien le sens des termes 
techniques marqués de deux astérisques (**) pourront se reporter au 
glossaire en fin de volume, où ces mots sont expliqués de manière 
succincte. 


Rappel du système des sons du français et de 
leur transcription phonétique 


Dans les tableaux suivants, on a présenté les phonèmes** du français 
standard, classés selon leurs traits articulatoires. 


Prononciation des consonnes du français standard 


Tableau 1 


. Traits articulatoires des occlusives ** 


dorso- dorso- 
palatale vélaires 


Non voisées k (cou, qui, 


bilabiales dentales 


Voisée z à 
Nasales m (mon) n (nez) n (agneau) 1 , 
(camping) 


Tableau 2 


. Traits articulatoires des fricatives** 


Lieux labio- us pré- spi dorso- 
alvéolaires palatales- alvéolaire uvulaire 
dentales ; Ë ts 
labiales (latérale) (friction) 
Non 
de f (fou s (seau chou 
Voisées (fou) (seau) J(chou) 


Tableau 3 


. Traits phonétiques articulatoires des semi- 
consonnes ** 


Prononciation des voyelles du français standard 


Tableau 4 


. Traits phonétiques des voyelles orales 


Voyelles antérieures Voyelles postérieures 


BRU ART ET RE ET" 


MRC AE ET RE 
RTS ETS RE ET ES 


* On a noté les deux A traditionnels qui permettaient de distinguer un mâle [mg:l] d’un mal [mal]. Mais 
le À postérieur disparaît dans la prononciation moderne du français standard. 


Tableau 5 


. Traits phonétiques des voyelles nasales 


Antérieures Postérieures 


* On a noté la voyelle antérieure labiale [&] qui permettait de distinguer brun [bR&] de brin [bR£]. 


Mais cette opposition /bR&/ /bR£/ a presque totalement disparu et seul le [£] subsiste, sauf chez les 
personnes âgées ou dans certains milieux ruraux. 


Transcription phonétique des éléments prosodiques** 


Accentuation 


L’accent est noté par l’usage inhabituel de majuscules. Il délimite un 
groupe de sens, comme dans BON. C'est BON. C'est du bon jamBON. 


Allongements 


Toute voyelle accentuée est longue. Mais on note seulement les 
allongements suivants : 


a des voyelles accentuées suivies des consonnes [R z v 3], comme 
dans car, cause, sauve, cage [ka:R], [ko:z], [so:v], [ka:3] ; 


b avec les voyelles [a], [o] et les voyelles nasales, lorsqu’elles sont 
suivies de n’importe quelle consonne prononcée, comme dans 
Ôte, chante, fonce [o:t], [fà:t], [5 :s]. 


Si la voyelle n’est pas en finale absolue, on note un demi-allongement, 
noté par un seul point, comme dans sauve-qui-peut [so.vkipg]. 


Chuchotement 


En finale, R et L dans un groupe consonantique sont souvent 
accompagnés d’une sorte de petit E que l’on nomme chuchotement et que 
l’on peut noter par un point après la consonne, comme dans arbre, souple 
[aRBR.], [supl.]. 


Noms propres 


Pour plus de clarté, on indique un nom propre dans une transcription 
phonétique par un astérisque, comme dans Vous aimez Paris ? [vuzeme 
*paRi] 


Intonation 


On peut noter les changements mélodiques par un trait montant, pour 
les groupes de continuité ou les questions, ou descendant, selon le cas : 11 
partira jeudi [il paRtiRa/zgdi\]. 


Prononciation des lettres de l’alphabet 


A':alfa]l;B:béfbel;cC : cé [se] ; D : dé [de]; E : eu [0]; F : ef [ef | ; 
G : gé [3e] ; H : ache [af]; L':i fi] ; J : ji [3i] ; K : ka [ka] ; L : êl [el] ; M: 
èm [em]; N':ènfen]; O:olfol];P:pé [pe] ; Q : ku [ky] ; R : èr [ER] ; 
S : ès [es] ; T : té [te] ; U : u [y] ; V : vé [ve] ; W : double vé [dublove] ; 
X :iks [iks] ; Y : i grec [igrek] ; Z : zèd [zed]. 


La lettre À 


La lettre À représente la plus ouverte des voyelles. C'est souvent la 
première que prononce, ou crie, le bébé qui vient au monde. C'est aussi la 
première lettre de tous les alphabets dérivés du phénicien. Suivie de B, 
elle a donné le nom alphabet — alpha étant le nom grec du A et bêta, 
celui du B. Toutes les langues du monde ont un [a]. 


La lettre À se prononce maintenant [a] antérieur, dans 95 % des cas, 
quelle que soit sa place et qu’elle soit surmontée d’un accent 
orthographique ou non : amour [amuR |], là-bas [laba], gâté [gate]. 


0 A final + consonne 
A initial A entre consonnes $ A en finale absolue 
non prononcée 


amour |[amu:R] athée 
[ate] 


ma |ma] 
Canada |“kanada] | 


fameux |[famo| cas [ka], mât [ma] 


Il n’en a pas toujours été ainsi. Autrefois, on opposait un /a/antérieur 
comme dans patte, prononcé très en avant : /pat/, à un /a/ postérieur, 
prononcé très en arrière, comme dans pâte/pa:t/. Ce /a/ postérieur 
apparaissait lorsque la lettre À était surmontée d’un accent circonflexe. Il 
était le souvenir d’un A suivi de S. Le S a disparu et l’accent circonflexe 
a noté le timbre postérieur de la voyelle, ainsi qu’une durée 
supplémentaire comme dans gâteau, pâtisserie, ou dans certains 
monosyllabes. La lettre À suivie d’un R, d’un S ou d’un Z final non 
prononcés, comme dans gars, tas, amas, se prononçait aussi avec A 
postérieur. De même que dans le mot gaz [gaz]. 


Il y a encore des puristes pour déplorer que l’on confonde aujourd’hui 
le mal et le mâle. On entend toujours cette distinction dans certaines 
régions, chez des ruraux et chez des gens âgés, mais elle n’est 
généralement pas respectée par la jeunesse urbaine. 


Le A postérieur peut aussi apparaître dans des prononciations affectées 
(dans ce cas, la voyelle est très allongée), comme dans ce que l’on 
pourrait écrire, en caricaturant : « Mes hommäâges, Mâdâme. » # 


L’accent grave, lui, n’a jamais changé la prononciation du A. Toujours 
prononcé antérieur, il n’existe que dans : à, là, déjà, deçà, delà, voilà, çà 
(dans l’interjection Ah ! Çà !). 


A + voyelle 


A + À, É, O > [a] + voyelle 
La voyelle A reste distincte de la voyelle suivante et se prononce [a] : /saac [*izaak], (sauf 
saint Vaast |[*s£va]), aéroport | aerop9:r], aorte [aort], caoutchouc |kautfu]. 
EXCEPTIONS : saoule [sul], saoul [su]. Pour août on entend [au], [aut]|, [u] ou [ut]. Le mot 
yaourt, relativement récent dans la langue, se prononce [jau:r] (ou [jaurt|]). 


A+E,l,Y>[e]oufe] 
Au cours des siècles, le A s’est assimilé à la voyelle suivante pour former un seul son. On 
a ainsi : tænia [tenja], mai [me], saynète [senet|. Ce son est en général [£], mais on entend 
souvent aussi [e], comme dans quai [ke] ou [ke]. 
Dans le mot faisan et dans les formes inaccentuées du verbe faire à l’imparfait : faisais, faisait, 
faisions, le groupe AI se prononce E caduc**. Dans ce cas (voir « E caduc », p. 31), il suit la 
loi des trois consonnes** : Yves faisait | *i:vfoze], ça faisait | safze], en faisant [äfzä]. Cependant 


dans füaiseur, faiseuse, faisable, faisabilité ce [a] ne tombe pas. 
Le Al de mais tombe souvent aussi dans les expressions exclamatives de la conversation 
courante : mais alors [malo:R], mais enfin [maäf€]. 


A+U>l{ol 
Comme Al, l’ensemble À + U a fini par se réduire au seul son [o], que l’on trouve par 
exemple dans au [o], aucun [ok] et étau [eto], ou dans le groupe EAU : bateau [bato|]. 


Exercices (réponses p. 111) 


Questions 


1. Mettez en lettres capitales celles qui se prononcent [a] : 


Ces femmes-là n’habitaient pas le château d’Aix mais celui 
d’Alabamala, plus solennel. 


2. Écrivez orthographiquement les mots suivants. Rappelez-vous que 
l’astérisque indique un nom propre : 


[pwal]l, [netwaje], [*apalaf], [animol], [senet], [tenja]l, [fezabilite] et 
[so] (ce dernier s’écrivant de quatre façons différentes). 


3. Quels sont les 7 mots du français écrits avec un À accent grave ? Y 
a-t-il des mots que cet accent permet de distinguer d’autres mots ? 


4, Pourquoi la différence de prononciation entre des mots comme patte 
et pâte disparaît-elle du français standard ? 


Transcription 


Consultez les tableaux de l’alphabet phonétique ci-dessus (p. 11) et 


exercez-vous régulièrement à transcrire les phrases qui vous sont 
proposées dans cette section des exercices pour chaque chapitre. 


1 À Ottawa, il n’y a pas d’arbre à caoutchouc. 
2 D'ailleurs, il n’y a pas non plus de baobab ! 
3 Vous savez l’anecdote d’Abel et de Caïn ? 


4 Si vous passez par Paris, j’aimerais vous voir, un soir, pas trop 
tard. 


5 Savez-vous où est la gare ? 

6 Jeanne n’a pas d’espoir. 

7 La femme d’Edgar vous a apporté un alphabet bizarre. Non ? 
8 Le canard nage dans la mare, sans espoir. Oui ? 

9 Le cheval a soif, je crois. 


10 Le cheval de Troie arrive quatre à quatre ! 


Rébus / Jeu de lettres 


En prononçant les lettres suivantes selon la prononciation de 
l’alphabet, 


retrouvez les mots qu’elles représentent, qui forment une phrase : BB 
AJT AHV C2TT 


La lettre B 


La lettre B représente la consonne bilabiale [b], sonore qui, comme le 
[a], est un des sons que le bébé prononce en premier. C'est la consonne 
onomatopéique du babil, du babillage, qui paraît aussi bien motivée dans 
baiser, bise. 


Elle n’est pas compliquée. Elle se prononce toujours [b] comme dans 
bébé [bebe]. La graphie BB se prononce comme un B simple. 


bouche [buf] Abécédaire [abesede:R], abbé [abe] 


albinos [albinos], ombre [5 :bR] | établir [etabli:R], abdomen [abd5men] 


B final 


snob [snob], club [klæbl] 


EXCEPTIONS : plomb [pb ] et aplomb [apb ] 


Exercices (réponses p. 112) 


Questions 


1 En consultant le tableau phonétique des consonnes (p. 11), 
complétez la définition du [b] : consonne bilabiale… 


2 Quels sont les caractères communs et différents de [b] et [p] ? 


3 Dans un mot comme absent, le [b] devient [p]. Il en est de même 
dans obtenir, obtus, obscur. On dit alors que le [b] s’est dévoisé, 
ou encore assourdi, au contact de la consonne suivante qui est 


non voisée. Cette dernière est forte parce qu’elle commence la 
syllabe suivante. C'est pourquoi elle assimile** la faible 
consonne voisée précédente et la dévoise. Prononcez [p] puis [b] 
en mettant la main sur votre larynx et dites à quoi cela 
correspond du point de vue du fonctionnement des cordes 
vocales. 


Transcription 


1 Bob et la belle Barbara aiment bien Ali Baba. 

2 Il y a des blagues bien bêtes, sauf pour les blagueurs. 

3 Avez-vous du papier blanc ou un bloc à me prêter ? 

4 La brise apporte des parfums de bougainvilliers. 

5 Bon. Bien. Vous ne bavardiez pas ? 

6 Béatrice a obtenu un diplôme d’obstétricienne. 

7 Brigitte aime bien jouer la snob avec ses beaux bas blancs. 

8 Bagdad est une bien belle ville. Mais si. 

9 Les bonbons ne sont pas bien bons pour les dents des bébés ! 


10 II est absent à cause de son abcès. 


Rébus / Jeu de lettres 


Déchiffrez le rébus suivant en prononçant chaque lettre ou chiffre à 
voix haute : 


LMC4ABOQP A KCDH. 


La lettre C 


Elle peut se prononcer [k], comme dans café [kafe] ; ou [s], comme 
dans céder [sede] ou garçon ; ou [g] comme dans second [s3g» ] ; ou bien 
elle ne se prononce pas, comme dans tabac [taba]. 


Toute cette complication nous vient de l’évolution de la langue que les 
scribes de l’ancien français n’ont pas su comment noter. En latin, C se 
disait toujours [k]. Mais ce [k] de caballum [kabalum], devenu [f] dans 
cheval, en français, a été écrit CH. Dans d’autres mots, comme centum 
[kentum], le [k] latin est passé à [s] en français, dans cent. 


La cédille est apparue seulement au XVIT: siècle pour noter [s] au lieu 
de [k] devant a, o, u. Les C doubles ont encore posé d’autres problèmes 
que l’on verra dans les tableaux suivants. 


C, CC +A,O ou U>[k] 
INITIALE : cacao [kakao], Camille [*kami,] 
À L'INTÉRIEUR D'UN MOT : vertical [vertikal], décorer [| dekoRe], acuité [akuite], accablé [akable], 
accus [aky|, scolaire [skole:R] 
ATTENTION : le € de second et de tous ses dérivés se prononce [g] : [s2g5] 


CSCHE LL Y#1[s] 
INITIALE : ceci [sosi], cygne [sin], sceptique [septik], scie [si], sciatique [sjatik], scythe [sit] 
ENTRE DEUX VOYELLES : acerbe [aseRb|, pacifique | pasifik] 


CC+E,1>[ks] 
accent [aksä], accès [akse]|, occident [5ksidä] 


Ç+A,O,U>fs] 


ça [sa], glaçon [glas5], reçu [Rosy] 


CU+E,I,Y>[k] 
écuelle [ekuel], cuit [kui], écuyer [ekuije] (voir le groupe EU, p. 29) 


C + consonne (autre que H) > [k] 
clair [kle:R], acné [akne], cru [kRy], tectonique [tektonik], scrofuleux [skrofylo|] 


C final 
APRÈS VOYELLE : se prononce presque toujours : cognac [konak|, sec, échec, public, choc, bouc, 
truc, etc. 
EXCEPTIONS : tabac [taba], estomac [estoma], croc [kRo], accroc [akRo], escroc [eskRo|, broc 
[bro], caoutchouc [kautfu], cric se prononce avec ou sans la consonne finale. 
DANS LES MOTS TERMINÉS PAR UNE VOYELLE NASALE : ne se prononce pas : blanc [blä], banc 
[bä], jonc [36]. Donc se prononce [d6] dans les expressions exclamatives : Tais-toi donc ! 
[tetwadô]. Mais dans la conjonction de conséquence, on prononce le [k] : Je pense, donc 
je suis [dô:k]. 
APRÈS CONSONNE : se prononce presque toujours : arc [ark|], parc, talc, turc, fisc, busc, musc, 
sauf dans derc [kle:R], porc [po:R] et marc [ma:R] (l’eau de vie) sans [k], alors qu’on le 
prononce dans le prénom Marc [* mark]. 


Le groupe CH 


CH initial ou entre deux voyelles > en général [f] 
chat [fa], chose | fo:z], taché [tafe], vache [vaf]. 
ATTENTION : macho se prononce [matfo]. 
EXCEPTIONS : CH > [k] dans certaines familles de mots savants ou empruntés comme 
dans : 
- chaos [kao], archaïque |arkaik], archange [arkä:3], eucharistie | okaristi], charisme [karism], 
psychanalyse | psikanaliz] (mais psychique | psifik]) ; 
- lichen [liken], manichéisme [manikeism], orchestre [Srkestr], trachéal [tRakeal] (mais trachée 
[trafe]), Achéron [akerô], Michel-Ange [*mikelä:3] ; 
- chianti [kjäti], chiromancie [kiRomäsi], orchidée [5rkide], Machiavel [*makjavel] ; 
- choléra [kolera], choeur [kœ:R], chorale [koRal], écho [eko|, broncho-pneumonie 
[bRôkopnemoni] (mais bronchite | brôfit]). 


CH + consonne > [k] 
chlore [kls:R], technique [teknik], chrome [kRo:m], autochtone [otokton]. 


CH en finale (n’existe pas dans les mots usuels) 
Là où on trouve ce digraphe, il représente [f] dans la plupart des cas : Reich [rajf], 
sandwich [sädwif], hachisch [aff], kirsch [kirf], potlach [potlaf], Foch [*fof], Bosch [*bof], 
scotch [skotf]. 
Mais [k] dans : varech [varek|, Zurich [*zyrik], Roch [*Rok]. 


CH ne se prononce pas 
dans almanach |almana] 


Exercices (réponses p. 112) 


Questions 


1 Classez les mots suivants selon la prononciation de la lettre C : 
[k], [g], [ks], [s], non prononcée : broc, buccin, escalier, écho, 
cygne, ça, buccal, osculter, accéder, estomac, second, accuser, 
écu, autochtone, public, ici, cric, sceptique. 


2 Expliquez les deux prononciations possibles de donc. Exemples. 
3 Dans quels cas la lettre C se prononce-t-elle [s] ? Exemples. 


4 Y a-t-il une différence de prononciation entre la lettre C et le 
groupe SC ? Donnez des exemples. 


5 Quels sont, parmi les mots suivants, ceux dans lesquels le C final 
ne se prononce pas ? tabac, sec, caoutchouc, marc, bec, chic, 
estomac, roc. 


6 Dans les mots suivants, quels sont ceux dans lesquels CH se 
prononce [k] ? machine, manichéisme, Foch, varech, 
psychologue, broncho-pneumonie, bronchite, chlore, échoppe, 
écho, almanach, chœur, écharpe, saccharine. 


Transcription 


1 Samson s’est sauvé sans son chapeau si chic. 
2 C'est la seconde maison en sortant d’ici, n’est-ce pas ? 


3 L'accident s’est passé, je crois, devant l’orchestre du concert de 
rock. 


4 Marc a mal à l’estomac, il sirote beaucoup de scotch ! 
5 « Je pense, donc je suis. » C'est Descartes qui a dit ça ? 
6 Michel-Ange a peint les fresques de la Chapelle Sixtine. 
7 Les autochtones étaient morts de broncho-pneumonie. 

8 Marc, le Turc si macho, aime le tabac. 

9 La chorale a chanté un cantique. 


10 Son accent zurichois paraît archaïque. 


Virelangue 


Amusez-vous à répéter de plus en plus vite les phrases suivantes. Sans 
faire de fautes ! 


Les chaussettes de l’archiduchesse sont-elles sèches ? Archisèches ? 


Si six scies scient six saucisses à six sous, six cent six scies scient six 
cent six saucisses à six cent six sous. 
Rébus / Jeu de lettres 


Retrouvez l’orthographe : 
OT C 6CD É CK7 KC 


La lettre D 


Le dada de Dédé ! 


Le D représente l’une des premières consonnes des enfants, avec le T, 
le P et les K et G. Ce sont des consonnes occlusives (qui arrêtent le son). 
Et le jeune enfant joue avec, en apprenant le langage. Consonne douce, 
par rapport au T, c’est le D qui rythme la berceuse : 


Dodo, l’enfant do, l’enfant dormira bien vite, 


Dodo, l’enfant do, l’enfant dormira bientôt ! 


La consonne D est une dentale, articulée avec la pointe de la langue 
contre les dents — ou apico-alvéolaire avec la pointe de la langue contre 
les alvéoles. 


Contrairement au C, que l’on vient de voir, la lettre D est sans histoire. 
Sauf que les scribes du Moyen Âge en ont ajouté ou enlevé pour faire 
savant ou pour distinguer un mot d’un autre. Mais disons que le D se 
prononce [d] dans tous les cas, sauf en finale où généralement il tombe. 


D initial > [d] D entre deux voyelles > [d] 


dé [de] simple ou double, ou suivi de H > [d] édit 
dé [de] [edi], addition [adisj> ], adhérer [adeRe] 
D avant consonne > [d] D après consonne > [d] 
admis [admi] ardent [aRdä] 
D final > ne se prononce pas 
d’accord [daks:R] 


EXCEPTIONS : dans certains mots d’origine étrangère, D se prononce [d] : 
bled [bled], lied [lid], Madrid [*madRid], stand [stä:d], tweed [twid] 


Attention ! le sud [lesyd], mais le nord [lens:R] 


La liaison** avec D 


On dit grande amie, avec enchaînement** du D [gRädami], mais dans 
la liaison D devient T, comme dans grand ami [gRätami], quand elle 
[kâtel], etc. Dans la prononciation de cette liaison, la consonne finale 
s’enchaîne normalement avec la voyelle de la syllabe suivante. On dit 
quand il pleut [kätilplo]. 


Mais on entend, de plus en plus souvent, cette consonne de liaison sans 
enchaînement, provenant sans doute d’une hésitation. On a alors [kät... 
ilplo] et, par extension, on arrive à une fausse liaison devant un mot 
commençant par une consonne, ce qui va donner [kät-vuvule] pour quand 
vous voulez au lieu de [kävuvule]. = 


Exceptions 


Avec nord, la liaison n’est pas obligatoire : nord-est [noRest] ou 
[noRdest|. 


Avec sud, on n’a pas de liaison mais un enchaînement : sud-ouest 
[sydwest]. 


Comme toutes les liaisons, celle avec [t] connaît une inflation dans les 
médias oraux où faire toutes les liaisons possibles paraît plus élégant. On 
entend ainsi souvent, à la radio, la liaison avec les verbes : [5 vätosi] pour 
on vend aussi (liaison) qui peut être compris comme on vante aussi 
(enchaînement consonantique). 


Exercices (réponses p. 113) 


Questions 


1 Comment forme-t-on le féminin des adjectifs masculins terminés 
par D ? Donnez des exemples. 


2 Indiquez les liaisons (L) et les enchaînements (E) dans les 
groupes suivants : quand il pleut, le sud-ouest, un grand artiste, 
une grande artiste, est-il ici ? est-elle du nord-est ou du sud- 
ouest ? pleut-il ? le second acteur. 


Transcription 


1 Le lézard arrive tard, par hasard, dans le brouillard. 


2 C'est le grand amour. Ça le rend assez distrait, Alfred. Il en perd 
le nord ! 


3 On en vend à Madrid comme à Damas et à Bagdad. 
4 Denise, si on allait danser dans une disco ? 

5 Dis-moi donc de quel côté est le nord. 

6 Damas est au nord-est d’ici. 

7 Quand il danse il dit qu’il est au paradis. 

8 Quand elle chante, l’orchestre l’accompagne. 

9 Dites-moi donc où est passée Brigitte. 


10 André adore les bananes flambées. 


Virelangue 


Répétez vite et plusieurs fois : 
Didon dîna, dit-on, du dos d’un dodu dindon. 


Rébus / Jeu de lettres 


AC DD ! DD A ABC D H DD A CD A JJ DD Ê DCD 


La lettre E 


C'est la lettre la plus fréquente du français écrit. On la trouve sans 
accent orthographique surtout dans les articles le, les, les pronoms me, te, 
se et les adjectifs mes, tes, ses ; mais aussi surmontée d’accent aigu, 
grave ou circonflexe, dans des mots comme thé, très, être. 


E avec un accent aigu, É > [e] 


É initial 
été [ete] 


É entre consonnes 
télévision | televizj5] 


É après À, E, I, O, U, Y 


aérien [aeRj£], agréé [agree], prié [prije], 


Noé [*nse], rué [Rue], payé [peje] 


É avant À, E, |, O, U 
agréable [agreabl], réel [Reel], séisme 
[seism], néon [neS], réuni [Reyni] 


É en finale absolue 


thé [te] 


É en finale + consonne(s) 
non prononcée(s) 
thés [te] 


Notez que, dans certaines familles de mots, il y a une alternance accent 
aigu / accent grave / pas d’accent + chute de la voyelle : acheté [afte] / 


achète [afet] / acheter [afte]. 


Dans certains cas, cette 


alternance couvre deux catégories 


grammaticales : ils diffèrent (verbe) lildife:R] / c’est différent (adjectif) 


[sedifeRä|]. 


Remarque 


E tombe parfois, en conversation familière, dans déjà, prononcé [d3a]. 


E avec un accent grave ou circonflexe, E, E > [£] 


È ou É initial È ou Ê entre consonnes 
Ë et Ê sont très rares : Êve [*e:v], être [e:tr] | lèche [lef], tête [tet] 


Ë ou Ê intérieur 
Ë ou Ê se prononcent toujours [£], dans les 
groupes où ils sont précédés d’une autre 
voyelle : aède [ad], créèrent [krec:R|, prière 
[PRIjE:R], poème [poem], Suède [*syed], 
Hyères [*je:R]. 
Exception : poéle | pwal] 


Ë ou É en finale absolue E ou E en finale + consonne(s) 
non prononcée(s) 
N’existent pas très [tre], prêt [pre] 


Rôle du tréma sur le Ë 


Le tréma indique que la voyelle sur laquelle il se trouve et celle qui la 
précède se prononcent séparément, comme dans Noël [*nsel], Citroën 
[*sitRoen|]. 


Dans les terminaisons -guë, le E final ne se prononce pas mais le tréma 
indique que le U est prononcé [y]. Sans le tréma, on aurait la 
prononciation [g] dans cette finale. Comparez : aiguë [egy], aigu [egy] et 
Aigues-Mortes [*egmRt]. 

Le E avec tréma est muet dans Saint-Saëns [*se sä:s] et Madame de 
Staël [*madam dostal]. 


E sans accent orthographique, avant ou après voyelle 


- EAU > [o]. Dans le groupe EAU, E ne se prononce pas : peau 
[po]. 
- El et EY > [e], comme dans les graphies E et Ê : beige [be:3], 
seyant [sejà]. 
- IE en finale > [i] : partie [paRti]. 
Pour le mot ingénierie, il faut considérer le groupe -erie, qui 


fonctionne ici comme dans minuterie [minytRi]. Le E caduc, entre le T et 
le R, tombe. On prononce donc, sur le même modèle, [e 3eniRi]. Il en va 


de même avec le futur et le conditionnel des verbes terminés par -ier 
comme relier, qui se prononcent sur le modèle du futur et du 
conditionnel de chanter : chanterai [fätRe], chanterais [fätRe]. Je relierai 
(verbe relier) se prononce donc [Rslire], tout comme relirai (verbe 
relire). 


- E dans EN, EM, IEN, EIN : voir section « Voyelles nasales », p. 
65 et suivantes. 


- Œ > [e]: fœtus [fetys]. 


- Après G et devant A et O, E Ia lettre E ne se prononce pas. Elle 
n’a pour fonction que d’indiquer l’adoucissement de la consonne 
G qui se prononce [3] : mangeable [mä3abl], Georges [35:R3]. 


Le groupe EU > [5] ou [œl] 


EU en syllabe accentuée**: distribution complémentaire** 
En syllabe ouverte**, se prononce EU fermé [9] : jeu [5]. 
En syllabe fermée**, se prononce EU ouvert [œ] : jeune [3œn]. 


EU en syllabe inaccentuée 


EU garde en général le timbre du mot dont il est dérivé : deux [dg], deuxième [dazjeml], 
jeune [3œn]> jeunesse [3œnes]. 


Cas particuliers 


- EU est fermé dans jeûne [39:n] et dans les terminaisons -euse, - 
eute, -eutre, -eude, -euge, -eucte, bien que la voyelle soit en 
syllabe fermée, comme dans : joyeuse [3wajg:z], neutre [ng:tR]. 


- Il existe quelques très rares oppositions directes dans des mots de 
même structure comme veule [vg:1] / veulent [væl]. 


- Le groupe ŒU se prononce de la même manière que EU, comme 
dans œuf [ œf ], sœur [sæ:r]. Remarquez que œuf se dit [œf ] au 


singulier et [9] au pluriel. 


- Dans les formes du verbe avoir, EU se prononce [y] comme dans 
tu : tu l’as eu [tylay], vous eûtes [vuzyt], ainsi que dans le mot 
gageure [ga3y:R]. 

- Suivi de -IL ou -ILL + voyelle, le groupe EU s’inverse après les 
lettres C et G. 


Comparez feuille [fæœj] et cueille [kœæj] ou seuil [sæj] et orgueil 
[bRgœæij]. Vous remarquez que le timbre des voyelles est le même. C'est 
un artifice d’écriture pour marquer le caractère occlusif** des consonnes 
Cet G. 


E accentué en syllabe fermée 


E accentué en syllabe fermée** est toujours ouvert > [e] 


avec [avek], j'appelle [3apel], cet et cette [set] 


Exceptions 


- Dans les mots d’emprunt comme leader, Quaker on imite plus ou 
moins la prononciation de la langue d’origine : [lidæ:R], 
[kwekæ:R]. 


- La lettre E se prononce [a] dans les mots femme [fam], solennel 
[solanel], moelle [mwal], couenne [kwan], poêle [pwal]. 


- Dans le morphème** -emment, qui constitue la finale des 
adverbes formés sur les adjectifs en -ent, comme la paire 
intelligent / intelligemment, la lettre E se prononce aussi [a] : 
Le teli3à] > [e teli3amä]. 


- Pour la lettre E + M ou N, qui peut devenir nasale, voir M, N, p. 
65. 


E accentué en syllabe ouverte 


E accentué en syllabe ouverte est généralement fermé [e] : pied [pje], 
nez [ne], épicier [episje], toussez [tusel]. 


Mais, en dehors de cette règle générale, la prononciation de la lettre E 
dépend de la graphie finale et de la nature grammaticale du mot dans un 
certain nombre de cas : 


- ES, -ENT. Avec le S, marque du pluriel ou de la 2° personne du 
singulier, le groupe -ES reste muet : choses [fo:z], tu parles 
[typaRI]. Même chose pour le groupe -ENT, à la 3° personne du 
pluriel des verbes, comme dans ils parlent. Pour les autres cas, 
voir M et N, p. 65. 


- ET. Dans les noms, on a généralement [£], comme dans regret 
[RogREe]. Le ET final de la troisième personne du singulier du 
verbe mettre (et ses composés) se prononce aussi [e] : il met 
[ilme]. Il en est de même pour la troisième personne du verbe 
être : il est [ile]. 


Mais dans la pratique, et surtout dans le sud de la France, les locuteurs 
prononcent souvent [el], suivant ainsi la règle générale de distribution 
complémentaire énoncée ci-dessus. # 


Remarquez que l’homographe** de est (la troisième personne du 
singulier du verbe « être »), le point cardinal est, se prononce [est], ainsi 
que les mots lest [lest] et test [test]. 


À noter que, dans c’est-à-dire [setadi:R], on entend souvent, dans la 
conversation, cette expression prononcée [stadi:R]. Æ 


— ER et -EZ. Avec le R de l’infinitif et le Z de la deuxième personne 
du pluriel, on a [e] : parler [paRle], parlez [paRle!]. 


Il faut bien dire que, dans cette position finale, comme pour ET, on 
peut entendre bien des variations de la prononciation de [e] à [£], selon la 
région et le locuteur. 


Le timbre de la lettre E avant consonne(s) en syllabe inaccentuée > 
[el,[e] ou Re] 
E initial + 2 consonnes prononcées > [e] 
espoir [espwa:R], exemple [egzà:pl], affection [afeksjs ] 
E +2 consonnes écrites prononcées en une seule > [e] 
efficace [efikas], descendu [desädy] 
EXCEPTION : E+RR > [E] : erreur [=Rœ:R] 


E + 1 seule consonne prononcée > [3] 


demande [domä:d], recherche [RafeRf], apercevoir [apeRsovwa:R] 


On peut également formuler la règle en disant que E sans accent, en syllabe inaccentuée 
ouverte, est un E caduc 


Exceptions 


Dans les mots dessus [dssy] et dessous [dosu], bien que suivi de deux 
consonnes écrites prononcées en une seule, le E est un E caduc [3]. Le 
double S est un artifice d’écriture pour que sous et sus (sur en français 
moderne) gardent le S sourd. Pour le cas du E caduc en général, voir ci- 
dessous, p. 33. 


Le nombre de consonnes après le E est un moyen mnémotechnique 
pour retrouver la règle, mais en fait c’est de coupure syllabique qu’il 
s’agit. Lorsque les deux consonnes sont différentes, comme dans le 
premier cas, la coupure se fait entre les deux. Le E se trouve alors en 
syllabe fermée** : [es-pwa:R], [eg-zä:pl], [afek-sj> ] et, selon la règle 
générale, son timbre est ouvert. Dans le deuxième cas, lorsque les 
consonnes sont les mêmes, elles se prononcent comme une seule 
consonne et la coupure syllabique se fait avant : effet [e-fe]. Le E est 
alors en syllabe ouverte et son timbre est fermé. 


Exercices (réponses p. 114) 


Questions 


1 Écrivez les mots suivants orthographiquement : [fato], [aeRje ], 
[dega3abl], [fam], [pwal]l, [poem], [fetys], [*33R:3], [be:3], 
[ne:3]. 


2 Transformez les verbes suivants selon les indications, et 
transcrivez-les : 


’orthographie : futur indicatif >. 
ous anesthésions : conditionnel présent >. 
ous vérifiez : impératif >. 


Is appréciaient : indicatif présent >. 


Is plient : subjonctif présent >. 


3 Parmi les mots suivants : pleutre, cieux, cœur, treuil, seul, il 
pleut, danseuse, feutre, beurre, affreuse, peuple, neutre, meurtre, 
faites la liste des mots : 


- qui ont un [5]; 
- qui ont un [œ]. 


4 Enoncez la règle générale de la prononciation du groupe EU, en 
position accentuée. Quelles sont les exceptions que vous trouvez 
dans la liste ci-dessus ? 


5 Donnez les adverbes correspondant aux adjectifs suivants, avec 
leur transcription : méchant, décent, récent, pertinent, élégant, 
intelligent, abondant. 


6 Comment décidez-vous de la prononciation de la terminaison -ent 
dans les mots équivalent et content, dans les énoncés suivants ? 
Il n’y a pas d’équivalent dans ce genre. Elles vous content des 
histoires. 


7 Expliquez la différence de prononciation dans les mots suivants. 
Transcrivez-les. Résident / (ils) résident. Les poules du couvent 
couvent. 


Transcription 


1 Venez donc prendre le thé avec la belle Isabelle. 

2 Vous êtes jeune, le jeûne ne vous fait pas peur ? 

3 Je vous rappelle que c’est une fête solennelle pour les femmes. 
4 Vous ne vous apercevez pas de cette effervescence ? 

5 Joël prend le café près des troènes. 

6 En effet, le jeune Noël a l’air effaré. 

7 Je regrette, mais essayez de descendre tout seul. 

8 Il fait la même erreur que mercredi dernier. Non ? 

9 Les prières des fidèles n’ont guère empêché le séisme. 


10 « Le Pied de Dieu » est une lecture irrespectueuse de la Bible. 


Rébus / Jeu de lettres 


Écrivez orthographiquement le proverbe suivant : [> nfepa domlet] 100 
KC D [zo]. 


La lettre E, dite « E muet** » ou « E caduc** » 


Timbre 


On a vu ci-dessus que la lettre E se prononce de trois façons 
différentes, [e], [e] ou [9]. Ce troisième timbre [9], est très proche du 
euh... d’hésitation et souvent confondu avec le [œæ] ouvert du groupe EU 
au plan de la perception. Ainsi, on entend mal la différence entre lui seul 
demande [luisældsmä:d] et lui se le demande [luissldsmä:d]. 


Dénomination 


L'originalité de ce E est que dans certains cas il n’est pas prononcé, 
d’où son nom de « E muet ». Cette dénomination est malencontreuse car 
ce E peut, dans certains cas, être prononcé. Le nom « E caduc » (qui 
tombe) semble mieux approprié puisque, comme en botanique, il est 
opposé à « persistant ». On appelait aussi autrefois ce E « féminin », 
parce qu’il indiquait ce genre. On opposait ainsi aux masculins : André, 
aimé les féminins Andrée, aimée. La voyelle finale du féminin était alors 
longue. Aujourd’hui, le E caduc final ne se prononce plus. Lorsque ce E 
final est précédé d’une consonne, il indique seulement que cette 
consonne est prononcée. Ainsi dans des mots comme fête [fet], table 
[tabl.], pomme [p5m], loupe [lup]. 


Distribution 


C’est du nombre de consonnes prononcées qui précèdent le E caduc que dépend surtout 
sa chute ou son maintien (loi des trois consonnes**). 


Le E caduc a tendance à se maintenir quand il est 
précédé de plus d’une consonne prononcée : Il me 
l’récit’ra vendredi ou sam'di. 


Notez bien qu’il s’agit de consonnes prononcées et non de consonnes 
écrites, lorsque l’on énonce les lois qui gouvernent le E caduc. Ainsi, 
dans un mot comme lentement [lätmä], le E caduc tombe car la graphie 
EN ne représente qu’une seule voyelle prononcée. 


E caduc à l’intérieur d’un mot ou d’un groupe 


Précédé d’une seule consonne > il tombe : 


samedi [samdi], grandement [gRädmä], tu reviens [tyRvje ] 


Précédé de deux consonnes prononcées > il reste : 


vendredi [vädRadi], tristement [tRistomä], Paul revient [*pIRsvje ] 


Le E caduc peut aussi tomber lorsque l’une des deux consonnes 
précédentes est un [R] : marchera [maRfRa], déborderait [deb3RdRE], 
parce que [paRsks]. Curieusement le E muet après la consonne [n] a 
tendance à réapparaître actuellement dans les mots du type 
enseignement [äsenomä], accompagnement [ak panomä]. 


Le E caduc a longtemps été la seule voyelle dont les théoriciens aient 
noté la chute, notamment au moyen de l’apostrophe (l’avion), bien que 
cela arrive aussi à d’autres voyelles. Aïnsi le U de tu tombe dans la 
conversation courante, devant voyelle. On dit souvent [tafRwa] pour tu 
as froid et personne ne s’en offusque. 


Cependant, l’écrit reste sacré. Même si on commence à voir le E 
disparaître dans les textes écrits, cela est encore souvent considéré 
comme la transcription d’une « faute » populaire et non comme la 
représentation réelle de la parole spontanée. On trouve donc rarement, 
sauf dans des textes populaires ou plaisants, un E caduc supprimé. # 


Remarques 


La même lettre E peut représenter alternativement [3] ou [el] à 
l’intérieur de 


la conjugaison du même verbe comme appeler, jeter, mener. 
Exemples : J’appelle : la lettre E suivie de consonne(s) prononcée(s) en 


finale se prononce [£e], d’où : [3apel]. 


Nous appelons : la lettre E, à l’intérieur d’un mot, suivie d’une seule 
consonne, est un E caduc et elle tombe parce qu’elle est précédée d’une 
seule consonne prononcée, d’où : [nuzapl |]. On aura de même : vous 
achetez [vuzafte]/ vous achèterez [afetRel]. 


Le E caduc ne tombe pas dans les terminaisons -elier, -elions, -eliez. 
On prononce [atelje] pour atelier, [vuzapolje] pour vous appeliez et 
[buRalje] pour bourrelier, alors qu’on dit, sans difficulté : [buRle] pour 
bourrelet. C'est que le I [j], semi-consonne**, joue ici un rôle analogue à 
celui des consonnes dans la séquence de trois consonnes entourant le E 
caduc. On va donc le garder. 


Si un groupe commence par une syllabe contenant un E muet, on le 
prononce généralement parce qu’il n’y a pas d’autre voyelle que l’on 
puisse rattacher à la consonne initiale. Comparer Demain ça va 
[dome sava]l et À demain [ad’me |, Le soir [leswaR] et c’est le soir 
[sel'swaR]. 


E en finale de mot 
Il ne se prononce pas. S’il est précédé d’une voyelle, le timbre de cette dernière n’est pas 
affecté : amusée/amusé > [amyze]. Si elle est précédée d’une consonne, la lettre E ne se 
prononce pas, mais la consonne, elle, est prononcée : 


grand/grande |grä/grä:d|, pas/passe | pa/pas] 


Remarques 


- La prononciation de la consonne finale dans les noms et les 
adjectifs est souvent la marque du féminin : avocate [avokat] / 
avocat [avoka] ; de même elle est celle de la forme verbale dans 
certaines oppositions verbe / nom : chante [fà:t] / chant [[à]. 


- Lorsque la lettre E, en finale de mot, est précédée de deux 
consonnes, elle suit la loi des deux consonnes finales, comme 
dans les exemples suivants avec le mot table : 


1 La table. Le E est non seulement final de mot mais aussi final de 
groupe. Il n’est pas prononcé et le L est chuchoté [latabl.]. On 
peut ne pas noter ce phénomène qui se fait automatiquement si la 
consonne est convenablement prononcée, avec une détente 
sonore, alors qu’elle est sourde si la consonne précédente l’est, 
comme dans être. 


2 La table en bois. Le E est finale de mot, mais il est à l’intérieur 
d’un groupe et suivi d’une voyelle. Il ne se prononce pas et le 
groupe [bl] s’enchaîne au mot suivant [latabläbwa]. 


3 La table de bois. Le E final de mot est suivi d’un mot 
commençant par une consonne et d’un autre E muet. La plupart 
des locuteurs laissent tomber le E final et gardent celui de la 
préposition de. On a alors [latabdsbwal]. Mais en français 
soutenu, on garde les deux E caducs : [latablodsbwa]. 


4 La table ronde. Le E est en finale de mot, à l’intérieur d’un 
groupe, mais il est suivi d’une consonne. Il se prononce et forme 
le noyau d’une syllabe, comme s’il était à l’intérieur d’un mot 
[atablsRS :d]. 


Le français courant a résolu la question d’une façon plus simple pour 
le groupe le plus fréquent qui est consonne + RE. Le groupe RE ne se 
prononce pas : quatre fois se dit pratiquement toujours [katfwal]. 


Il y a une tendance actuellement à prononcer le E en finale absolue, 
comme on le faisait au Moyen Âge. On entend elle est grande, prononcé 
[elegRäd:9]. Cela arrive surtout chez les jeunes filles à la mode, et sur un 
ton exclamatif, même là où il n’y a pas de E caduc, comme dans 
Bonjour ! [b5 3uR:3]. On ne peut pas prévoir si ce trait nouveau qui ne 
faisait partie que des habitudes articulatoires du français méridional 
réapparaîtra de façon stable dans le français commun. = 


E en monosyllabe 
Il apparaît essentiellement dans des outils grammaticaux tels que ce, de, je, le, me, ne, que, 
PP ) » » ; ; 
se, te et est toujours un E caduc, puisque sans accent orthographique en syllabe ouverte. 
Ce E caduc obéit à la même loi des trois consonnes** que le E à l’intérieur d’un mot: 
- précédé d’une seule consonne prononcée, il est muet : lis ce texte [lis’tekst] 
- précédé de deux consonnes prononcées, il est prononcé : donne ce texte | donsotekst] 


Remarques 


Seuls ce et le peuvent se trouver en position tonique. 


Exemples : sur ce, je vous quitte ou bien prends-le. Dans ces cas, la 
voyelle E est toujours prononcée. Son timbre est fluctuant. Il se réalise 
comme [9], [œ] ou [9] : [syRso], [syRsæ] ou [syRso], selon les individus 
ou les régions. 


Ce devient cet devant une voyelle. Il est prononcé [set], comme la 
forme féminine correspondante cette. Il n’y a pas de différence entre cet 
enfant-là et cette enfant-là, qui se prononcent tous deux [setäfäla]. 
Cependant on doit noter que, dans la langue courante familière, les deux 
tombent souvent. On entend alors [stäfäla] dans les deux cas. 


Si un monosyllabe avec E est en initiale, on le prononce 
généralement : Le gouvernement [lsguveRnomä]. 


Si plusieurs de ces mots monosyllabiques (ce, de, je...) se suivent, on 
prononce un E sur deux : je me le demande [35sm’lsd’mä:d] ou 
[3mol”domä:d]. 


On a tendance à prononcer certains groupes toujours de la même 
façon. On les appelle des « groupes figés » : ce que [sks], de ne [dan], je 
te [ft], que de [kod], que ne [ksn]. 


Les formes plurielles ces, des, les, mes, ses, tes se prononcent avec un 
[e] qui n’est jamais supprimé : des amis [dezami]. Seul parmi eux, le 
pronom les peut être tonique : prends-les [pRäle]. 


Au plan pratique 


Si le français n’est pas votre langue maternelle, il faut faire 
particulièrement attention à l’opposition voyelle arrondie**/voyelle 
écartée**, 

En effet, nous avons vu que la lettre E peut indiquer d’une part les 
timbres [e] et [e] qui ne sont pas labialisés et qui peuvent être notés par 
d’autres graphies, telles que ai et ei, et d’autre part les sons [9], [œ] et [a] 
qui, eux, sont labialisés, bien qu’à des degrés divers. 


Ne pas différencier les timbres à l’intérieur d’une série ou de l’autre 
n’a plus grande importance de nos jours où l’on montre une large 
tolérance vis-à-vis des variétés du français, mais en revanche la 
confusion entre les deux séries peut perturber la communication. 


Les oppositions suivantes : mangé [mä3e] / mangeait [mà3e] ou je [33] 
/ jeux [39] ne sont pas très pertinentes, ne serait-ce que parce que le 
contexte grammatical est suffisant pour permettre d’en décoder le sens 
immédiatement. Il n’en est pas de même pour les suivantes : deux 
Anglais [dazägle] / des Anglais [dezägle], le chat [lfa] / les chats [lefa], 
je sais [39se] / j'essaie [3ese], etc. 


Une dernière remarque à propos du E muet : il arrive qu’il soit inséré 
dans le fil de la parole là où il n’apparaît pas dans l’écriture. L’Arc de 
triomphe se prononce souvent [*aRkodstRij :f] et l’expression très 
courante pour rien ou le chiffre vingt-deux sont souvent entendus 
[puRaje ] et [ve todg]. 


Règle rythmique 


Les mots composés ont deux accents, un sur chaque terme. Si le 
second terme est disyllabique, on supprime le E caduc qui se trouve entre 
les deux mots. Si le second est monosyllabique, on prononce un E caduc 
entre les deux termes. On dit : un port(e)-crayon sans E caduc, mais un 
porte-plume, en prononçant le E caduc. On aura de même un ours-e 
blanc, avec un E caduc inséré, mais un arc-boutant, sans E inséré, malgré 
les deux consonnes [Rk] qui précèdent. À noter que, dans tous les cas, on 
finit par obtenir un rythme ternaire (groupes de trois syllabes), 
particulièrement prisé en français. 


Exercices (réponses p. 115) 


Questions 


1 Barrez les E caducs qui ne sont pas prononcés dans les mots 
suivants : confisErie, âprEté, entrEpôt, alignEment, dentElure, 
clavEcin, cornEmuse, maladrErie, chassEresse, autrEment. 


2 Transcrivez les mots suivants et dites si le E final a une influence 
sur la prononciation et ce qui en résulte pour le sens : blonde, 
forte, aimée, trahie, juste, égale, finie, bénite, brune, gentille. 


3 Rangez les mots suivants dans la catégorie qui convient selon le 
timbre du EF, [e] ou [e] opposé à [9] (E caduc) : demain, serrons, 
lexique, serons, perdu, sexiste, levure, serein, reste, descente. 


4 Transcrivez le mot effervescente, et expliquez le timbre de tous 
les sons que représentent les E qu’il contient. 


5 Expliquez pourquoi on supprime le E caduc dans porte-manteau 
et pourquoi on le garde dans porte-plume. 


6 Transcrivez les formes verbales suivantes : Tu achètes, il va 
acheter. Il faut l’appeler, il faut que nous l’appelions. Elle a jeté, 
elle jettera. Promène-toi, nous nous promenons. Modelons, je 
modèle. 


Transcription 


1 Porte-le simplement à Madeleine. 

2 Elle te regarde fixement ! N'est-ce pas ? 

3 Ne me redemande pas ce qu’on te reproche. 

4 C’est justement vendredi ou samedi qu’il revient. Non ? 

5 Ce sera cette semaine ou la semaine prochaine ? 

6 Ce que j’en dis, c’est pour te rappeler qu’on se voit demain. 
7 Prenez-le ou laissez-le ! 

8 Sur ce, je me sauve. 

9 Je ne vous retiens pas, Mademoiselle. 


10 Rappelez-moi le nom de famille de la maîtresse de maison. 


Récréations 


Ortograf 


Le mathématicien et écrivain Raymond Queneau rêvait d’une « 
ortograf fonétik ». Il s’est amusé à écrire ainsi quelques textes, dont voici 
un court extrait : 


M'alor, mézalor, keskon nobtyin ! Sa dvyin incrouayab, pazordinèr, ranversan, sa 
vouzaalor indsé drôldasp’dontonrvyin pa. On irkonê padutou Ifransé. 


(Bâtons, chiffres et lettres, 1965) 
Remettez le texte en orthographe classique. 


En réalité, Queneau s’amuse sans xa en ait l’air ! 


Un exploit : le lipogramme de Perec 


Quand on sait que le E est la voyelle écrite la plus fréquente du 
français, on doit reconnaître que l’écrivain Georges Perec a réalisé un 
exploit en écrivant un roman sans jamais employer cette lettre ! Ce jeu 
s’appelle un lipogramme et son roman... La Disparition ! Essayez donc 
d’écrire un paragraphe sans E ! 


La lettre F 


La lettre F se prononce presque toujours [f]. Après la lettre FE, F paraît 
bien simple. C’est aussi l’une des moins fréquentes du français. Cette 
fricative** a la même articulation que [v], mais [f] est non voisée** alors 
que V est voisée**, 


Si l’on écrit [f] avec la graphie PH dans les mots savants comme 
philosophie, c’est parce que, à l’origine, en grec ancien, PH représentait 
un P suivi d’un souffle, dont Aristophane se moquait déjà. Il n’est plus 
resté que le souffle et une semi-fermeture, qui ont donné [f] avec la lèvre 
inférieure rapprochée des dents supérieures. Les autres langues latines 
ont résolu le problème en écrivant phonétiquement filosofia, ainsi que 
tous les autres mots avec PH. Mais les Français, conservateurs, tiennent à 
montrer l’origine des mots. Ça ne simplifie pas la vie ! 


F initial > [f] 
farine | farin] 


F entre deux voyelles (simple ou double) > [f] 
enfant [äfä], affaire [afer] 


F avant consonne (simple ou double) > [f] 
fleur [flæ:r], affreux [afro] 


F après consonne > [f] 
alfa [alfa], orfèvre [orfe:vr] 


F final 
- se prononce dans tous les mots terminés par -if: abusif | abyzif], jouissif | 3wisif] 
- se prononce aussi dans les mots suivants : bief [bjef], bref [bref], chef [fef], chef-lieu 
[efljo], nef[nef], ouf [uf], soif [swaf], tuf[tyf], neuf [nœf] (adjectif qualificatif et numéral, 
avec la prononciation [nœv] dans neuf heures et neuf ans) 
- ne se prononce pas dans clef[kle], qui s’écrit d’ailleurs aussi clé, chef d'œuvre [fedæ:vr.], 
cerf-volant | servolä], nerf[ne:r]. 


Remarques 


Le nom du paysan du Moyen Âge, serf [seRf], a le F final prononcé. 
Sa prononciation s’oppose à celle de l’animal, le cerf [se:R], dont le F 
final ne se prononce pas. 


On retrouvera le son [f] dans le groupe PH : philosophie [filszofi] et 
toute une série de mots savants (p. 77). 


Attention ! 


Œuf et bœuf se prononcent [œf] et [bœf] au singulier, et [9] et [bg] au 
pluriel. 


À propos de ces deux couples originaux, deux remarques s’imposent : 


1) ils illustrent parfaitement la distribution complémentaire**., Quand 
la syllabe est fermée (ici par la consonne {f]), la voyelle est ouverte : 
[œæf], [bœf]. Quand le [f] n’est pas prononcé (au pluriel), la syllabe est 
ouverte et la voyelle est fermée : [9], [bo] ; 


2) le rapport entre les signes graphiques et les phones montre à quel 
point l’économie est grande à l’oral. Pour six lettres dans bœufs, nous 
avons deux phones [bg], et pour cinq lettres dans œufs, nous n’en avons 
qu’un seul, le son [9]. C'est loin d’être toujours aussi spectaculaire, mais 
si vous faites la même comparaison avec d’autres mots, vous vous 
rendrez compte qu’il y a toujours en français, pour la même unité, 
beaucoup plus de lettres que de sons. 


Exercices (réponses p. 116) 


Transcription 


1 Que faire du fantôme du philosophe dans ce polar ? 


2 Un fesse-mathieu est le nom pittoresque d’un avare, n’est-ce 
pas ? 


3 La police a découvert une effarante affaire de fœtus. 


4 Joseph a fait cette affaire à l’esbroufe. 


5 Les fleurs de l’alpha ne sont pas affreuses. 

6 Fanny a neuf œufs de faisan. 

7 Maïs le chef n’a qu’un seul œuf. 

8 Ouf ! Le cerf-volant tout neuf n’est pas tombé dans le bief ! 
9 Bref ! La nef de l’église de Fort-de-France est neuve. 


10 Eux ont un œuf neuf et deux vieux œufs. 


Symbolisme sonore 


Quel semble être le rôle des sonorités consonantiques dans ces vers de 
Victor Hugo ? 

« Jusqu’au frémissement de la feuille froissée. » 

« Les souffles de la nuit flottaient sur Galgala. » 


« Un frais parfum sortait des touffes d’asphodèles... » 


Rébus/Jeux de lettres 


Retrouvez le texte dit par ces lettres, telles que prononcées selon 
l'alphabet : GCD, É DD A FAC CK7É C CD. 


LA7R D6D, JJ ! T OCP ? 


La lettre G 


La lettre G est une consonne qui peut avoir deux prononciations : [g] « 
dur », occlusive** sonore dorso-vélaire, comme dans gare, ou [3] « doux 
», fricative** sonore labiale prépalatale, comme dans gentil. Ou bien elle 
ne se prononce pas, comme dans sang. 


À l’origine, G se prononçait toujours [g], comme en latin. Mais 
l’évolution de la langue a entraîné la prononciation [3], devant I et E. Il a 
donc fallu arranger tout cela, comme on va le voir. Les savants n’ont pas 
simplifié les choses ici encore. Par souci d’étymologie, ils ont rajouté des 
lettres comme le G de doigt pour rappeler le latin digitus. Voici où l’on 
en est : 


G + voyelles À, O, U > [g] 
gars [ga], agonie [agoni|, aigu [egy]| 


G + voyelles E, 1, Y > [3] 
sagesse [sa3es|, agiter [a3ite|, gymnase [3imna:z] 
Remarques : la lettre U maintient le G dur et ne se prononce pas devant les lettres E, |, Y: 
guerre [ge:r], aguicher [agife], Guy [gi] 
La lettre E maintient le G doux devant A et © : nageant [na3ä], geôle [30:1] 


G + consonne > [g] 
glacé [glase], église[ egliz], aigri [egri], grue [gry] 


GG >[g] 
comme le G simple : aggloméré [aglomere], aggraver [agrave]. Cependant, dans les mots 
de la famille de suggérer, on prononce les deux consonnes [g + 3]: [syg3ere], suggestion 
[syg3estj5] puisque l’on a G + E, ce qui le distingue de sujetion [sy3esj5] 
À noter que la syllabe finale se prononce [stj5] dans le premier et [sj5] dans le second 


LE GROUPE GN 


En initiale > [n] 
gnon | n5], dans quelques mots argotiques seulement 


Entre deux voyelles > [n] 
campagnard |käpana:r], campagne [käpan] 


En finale absolue 
N’existe pas 


Le son [n] est souvent confondu, dans le parler populaire, avec le 
groupe [n] + [j] que l’on trouve dans panier [panjel, communion 
[k5mynjs ]. Ainsi, magnifique [manifik] est souvent prononcé [manijifik] 
ou même [manifik]. Le point d’articulation du groupe [nj] et celui de [n] 
sont très proches. Pour vous en rendre compte, prononcez panier [pa-n- 
jel et gagné [ga-ne] lentement. Vous sentez que la confusion est facile. 


Les verbes terminés par -gner appartiennent au premier groupe, en - 
ER. Il s’ensuit que, sur le modèle de vous chantiez [vufätje], on écrit vous 
craigniez que l’on devrait prononcer [vukrenje]. Mais il est difficile de 
faire entendre un yod après le [n] qui, nous venons de le voir, a tendance 
à s’assimiler à [nj]. 

Actuellement, on constate que l’opposition présent, imparfait et 
subjonctif, dans des cas tels que vous saignez / vous saigniez ou vous 
vous renseignez / il faut que vous vous renseigniez disparaît de plus en 
plus. Le [j] qui marque la deuxième forme tombe. On a ainsi [vusene] 
pour les deux formes, au lieu de [senje] pour la seconde. Il est intéressant 
de remarquer que devant des formes difficiles, les locuteurs ont tendance 
à préférer une périphrase comme : vous avez saigné et c’est à vous de 
vous renseigner. L'infinitif est moins traître. 


Le groupe GN peut être prononcé [gn] dans certaines familles de mots 
savants ou rares : diagnostic [diagnostik], stagner [stagne], gneiss [gnes], 
gnome [gno:m], gnose [gno:z], et ceux de la même famille. 


La liaison** avec G 


On hésite à faire la liaison avec G final. Même si on a à peu près 
abandonné le sang-k-impur dans la Marseillaise, on tend à dire un hiver 
long pour ne pas avoir à dire long hiver [lb giveR], senti comme un peu 
prétentieux. 


Exercices (réponses p. 117) 


Questions 


1 Transcrivez les mots Georges et gorge. Expliquez les différences 
et les similitudes de prononciation des G dans les deux mots. 


2 Quelles sont les voyelles devant lesquelles la lettre G se prononce 
[g] ? Donnez un exemple pour chaque cas. 


3 Établissez le parallèle entre G et C par rapport à la voyelle qui les 
suit. 


4 Écrivez les mots suivants orthographiquement : [ginol], [3ena:R], 
[gRinote]. 


Transcription 


1 Guy est un gars sage malgré son air de gigolo agité. 

2 Ghislaine, la nageuse, est une aguicheuse. 

3 C'est un gag ! Cette suggestion ne fera qu’aggraver les aigris. 
4 Quand Gigi mange des oranges, elle est aux anges ! 

5 Vous suggérez quoi ? 

6 Georges a mal à la gorge. 

7 Je me demande si ce magasinier n’est pas un campagnard. 

8 Guy me suggérait d’aller au gymnase. 

9 La guerre n’est guère un bon argument. 


10 Vous m’accompagnez à la campagne ? 


Virelangue 


Gros gras grain d’orge, quand te dégrosgrasgraind’orgeras-tu ? 


Une histoire d’orangers 


Le dessin ci-dessous est un rébus graphique. Essayez d’en trouver la 
solution qui est phonétiquement : [3ekufesulez3Rä3e]. 


O000000000000000000000000000000000000 


Lei) 


La lettre H 


La lettre H est une lettre fantôme. Elle n’est représentée, dans le 
français actuel, par aucun phone. Et pourtant elle joue un rôle 
linguistique caché. Il y a deux sortes de H. 


1 Le H muet n’est qu’un vestige graphique du latin ou du grec et 
n’a aucun effet sur le mot qui le précède. Dans les hélicoptères et 
les écarts, le déterminant les est lié au mot suivant de la même 
façon que s’il commençait par la voyelle dans les deux cas. Il 
n’empêche pas la liaison (voir la liaison, au chapitre du S). On 
aura donc ici [lezelik5pte:R], tout comme dans [lezeka:R]. 


2 Le H dit « aspiré » n’existe plus en tant que phone, sauf parfois 
dans certaines régions rurales et dans quelques dialectes, comme 
le normand, le picard, le saintongeais et dans les parlers 
canadiens qu’ils ont influencés. Mais le français commun 
d’aujourd’hui ne prononce plus cet ancien H aspiré, qui était en 
réalité soufflé. Il a pourtant laissé sa trace en ce sens qu’il 
empêche la liaison et l’élision. On dira donc : — la hache [laaf, 
sans élision du À de l’article, — le hameau [lsamol|, sans élision 
du E caduc, — les hameaux [leamo], sans liaison. 


Comment savoir si un H est aspiré ? Il nous vient surtout de mots 
germaniques, anglo-saxons, scandinaves et plus récemment d’autres 
cultures étrangères. Haricot vient du Mexique, harem de l’ Arabie, etc. Si 
l’on n’a pas un bon bagage de philologie, il faut se fier à l’usage et aux 
dictionnaires, car il y a beaucoup d’anomalies. Par exemple, le H de 
héros est aspiré (on dit [æ eRo] sans liaison) mais celui d’héroïne est 
muet (on dit donc [yneRoin] avec enchaînement). Celui du pluriel est 


aussi H aspiré. On dit alors des héros [deeRo], ce qui empêche la 
confusion fâcheuse avec des zéros [dezeRol]! 


Liste des mots courants avec H aspiré (leurs dérivés ont aussi un H 
aspiré) 


HA : le hasard, le hâbleur, la hache, la haïe, la haine, le hâle, le hall, 
la halle, le halo, le hamac, le hameau, la hampe, le hamburger, le 
hamster, la halte, la hanche, le hand-ball, le handicap, le hanneton, le 
hangar, la hantise, la harangue, la harpe, hardi, le haras, harasser, 
harceler, la hardiesse, la harpie, le hautbois, le haut, la hauteur, La 
Havane, Le Havre, le Honduras 


HE : le héron, le hérisson, la hernie, le héros, la herse, le hêtre 
HI : le hibou, le hic, hideux, le hippie 


HO : le homard, le hochement, le hockey, la Hollande, la Hongrie, la 
honte, le hoquet, la horde, la houille, la houppette 


HU : les Huns, le hurlement, le Huron, le hussard, le hublot 


Remarques 


Emprunts grecs 


Les mots savants modernes d’origine grecque ont un H muet : 
hématique, hormone, hystérie, etc. 


Ajouts pour la lecture 


On a ajouté un H, au Moyen Âge, au chiffre huit et aux mots huître et 
huile, qui n’en avaient jamais eu en latin, pour faciliter la lecture. Mais 
dans ces mots le H est resté muet. Exemple : des huîtres [dezuitR.]. 


Aspect phonologique** 


Dans quelques cas, la non-liaison opposée à la liaison peut être 
phonologique, c’est-à-dire que cette opposition peut introduire une 
différence de sens. On a vu les héros / les zéros 


Parmi les plus courants, on a aussi : les hauteurs /leotæ:R/ les auteurs 
/lezotæ:R/, les hêtres / les êtres. Aïnsi, curieusement, ce son qui n’existe 
pas joue un rôle linguistique. 


Évolution 


Sur le plan phonétique**, en principe, le E de une devrait être 
prononcé devant un H aspiré. Pour une hauteur, on devrait dire 
[ynootæR] et [ynsaRp] pour une harpe. Mais, dans ce cas, les locuteurs 
modernes ne s’attardent pas à ces subtilités et les effets du H aspiré 
tendent à disparaître. Les mots courants commençant par H qui entrent 
maintenant dans la langue déclenchent souvent l’élision et la liaison. On 
entend de plus en plus : un hold-up [œ nsldæp], des handicapés 
[dezädikape]. Ce genre de tolérance a gagné l’Académie française elle- 
même, qui a accepté une liaison comme les haricots [lezaRiko], bien que 
cette prononciation soit encore considérée comme « populaire ». 


Un excès de zèle entraîne certains locuteurs à traiter un H muet, bien 
fixé dans la langue, comme un H aspiré et on entend des hiatus, des 
hameçons, sans liaison, quand on devrait avoir [dezjatys], [dezamss |. m 


Notez que le H aspiré continue à marquer la séparation des voyelles à 
l'intérieur des mots comme dehors [da2:R], cahot [kao], brouhaha 
[bRuaa]. Les risques de confusion dans la communication seraient trop 
grands. Cependant, dans le mot souhait, le H n’a pas d’effet. Il se 
prononce en une seule syllabe : [swe]. 


La lettre H est souvent purement décorative et n’altère pas la 
prononciation de la consonne qui la précède ou qui la suit : théâtre 
[teatR], adhérer [adeRe], luth [lyt], rythme [Ritml], zénith [zenit]. Il y a 
cependant deux exceptions importantes : le groupe CH qui se prononce 
en général [f] (voir C, p. 20 : cheval [fovall), et le groupe PH qui se 
prononce toujours [f] : philosophie [fil5zofi]. 


Exercices (réponses p. 118) 


Questions 


1 Comment dites-vous : une hauteur [ynsotæ:R] ou [ynotæ:R] ; les 
handicapés [leädikape] ou [lezädikape] ; les haricots [leaRiko] 
ou [lezaRiko] ? Écoutez ces mêmes mots autour de vous, dits par 
des Français qui ont vingt ans et quarante ans de plus que vous. 
Comparez avec la théorie. Tirez-en vos propres conclusions 
sociolinguistiques. 


2 Parmi les mots suivants, quels sont ceux qui ont un H aspiré : 
Hongrois, hirondelle, Hollandais, hameçon, halle, halo, hibou, 
hiatus, haltères, Huron, hardi, homéopathe ? 


Transcription 


1 Les Hurons ont inventé le jeu du hockey. 

2 Les hurlements des hordes des Huns étaient horribles. 

3 Les haut-parleurs des Hongrois amplifiaient l’orchestre. 
4 Les hiboux vivaient heureux dans le haut des hêtres. 

5 Hélène, la hippie, élève des hérissons ? 

6 Ton ami, le hussard hollandais, adore le hareng. 

7 J’ai rencontré Hubert, dans un hameau, en Hollande. 

8 C'est par hasard que j’ai trouvé ces deux hautbois. 

9 Y a-t-il une rampe pour les handicapés ? 


10 J’aime mieux les huîtres et le homard que les hamburgers. 


Rébus / Jeu de lettres 


LA ÉT KOT 

L HOOPI 

L H AUT 

7 AB ÉBT A HT D K7 KC 


Devinette 


Quelle est la lettre la plus dangereuse ? 


Charade 


Mon premier est un prénom féminin, porté par une reine. 
Mon second est un poisson. 


Mon tout est un insecte qui mange les feuilles des arbres. 


La lettre I 


En initiale + consonne : idée [ide], île [il] 


Entre consonnes : difficile [difisil], élite [elit] (+ M et N, voir p. 65) 


En finale : aussi [osi] 


Le tréma indique que la voyelle précédant le [i] se prononce 
indépendamment : 


- après voyelle > [i] : maïs [mais] ; 
- entre deux voyelles > [j] : païen [paje ] ; 


- en finale > [i] : haï [ai]. 


Les groupes IL et ILL 


ILL EN INITIALE > [il] : égal [ilegal] ou parfois [illegal] 


VOYELLE + ILL + VOYELLE OÙ VOYELLE + IL EN FINALE : 

- AILL ou AIL > [aj] : paillasse [pajas], rail [Rai] 

ATTENTION ! le mot aile se prononce [el], tandis que la forme aille du verbe aller et le nom 
ail se prononcent tous deux [ai] 

- EILL ou EIL > [ej] : oreille [5REej], réveil [Reve)|] 

- EUILL, UEILL ou EUIL > [œ)j] : feuille [fæ)j], cueillir [koœjir], œil [cæj] 

- ILLE > [1j] : famille [famij], quille [kij] 

Exceptions : ville, mille, tranquille, distille > [Vi], [mil], [träkil], [distil], et dérivés 

Pour certains mots comme oscille, l'usage n’est pas fixé. On dit [osile] ou [ssije]. 

- OIL : dans les mots en -oi/, c’est le groupe OI qui a priorité sur le groupe IL : poil [pwal], 
poilu [pwaly], toile [twal], voile [vwal] 

- OUILLE ou OUIL sont très fréquents. OÙ garde son timbre [u] et ILLE ou IL représentent 
[j] : grenouille [gronuj]|, débrouille | debruj], fenouil [fanui;] 

- UILL se rencontre rarement. Le U devient alors une semi-consonne. Le | garde son timbre 
et il est suivi d’un yod : aiguille [eguij]. Il en est de même à l’intérieur d’un mot, comme 
dans cuillère [kuije:R], juillet [3uije] 

- UIL > [il]: huilier [uilje], tuilier [tuilje] et leurs dérivés 

Il ya devient [ja] dans le français courant familier 


CONSONNE + ÎL EN FINALE : 

[il] dans avril, babil, Brésil, ail, fil 

[i] dans baril, chenil, fusil, gentil, gril, nombril, outil, persil, sourcil. Mais ces derniers se 
prononcent parfois avec [1] final. 


Exercices (réponses p. 119) 


Questions 


1 Résumez les prononciations du groupe ILLE en finale. Exemples. 


2 Récrivez phonétiquement les mots suivants en séparant les 
syllabes : renier, trier, abeille, ail, pilier, piller, failli, piano, 
trio, nouille. 


Transcription 


1 païen, rail, feuille, fenouil, aiguille, tuilier, cueille, raille, gentil, 
haï. 


2 Il y a de l’ail, du fenouil, du persil et des feuilles d’oseille. 
3 Elle a des cils et des sourcils qui lui donnent l’air gentil. 
4 Lucile est une fille gentille qui se débrouille bien en ville. 
5 J’ai de mauvaises oreilles. 

6 J’ai sommeil. Réveillez-moi demain matin. 

7 Soyez gentil, restez tranquille ! 

8 La ville d’Émile est bien tranquille 

9 J’ai mal à l’œil. Je deviens myope. 


10 En juillet, il y a des grenouilles. 


Combinaison de i avec d’autres voyelles 


Al, AIE, El > [e] ou [€] 
Les sons représentés à l’origine se sont amalgamés au cours des siècles et ont aujourd’hui 
un timbre unique, [e] ou [e]. Leur représentation est encore sous forme de digraphes. 
Mais ce ne sont plus des diphtongues** puisque les deux lettres représentent maintenant 
un seul son : j'irai [3iRe], j'irais [31Re], j'aie [3e], vaine [ven], veine [ven], neige [ne:3]. 


1 + 1> [j] ou [i] 


Ce groupe se trouve surtout dans certaines formes verbales rares: vous étudiiez | etydije] 


Si l’on compare le présent de l’indicatif du verbe sourire avec ses 
formes à l'imparfait de l’indicatif et au présent du subjonctif (ces deux 
dernières sont semblables), on devrait avoir deux syllabes dans le 
premier, vous souriez [su-Rje] et trois dans les deux autres, vous souriiez 
[su-Ri-je]. Le mécanisme ne joue que pour les deux premières personnes 
du pluriel des verbes rire et sourire et dans les verbes à terminaisons en - 
ier, apprécier, manier, nier : J'aimerais que vous appréciiez 
[vuzapResije] mon geste. De même, le présent vous cueillez [kœ-je] 
s’oppose à l’imparfait de l’indicatif et au présent du subjonctif qui ont 
deux [j] : Il faut que vous cueilliez [kæj-je] des pommes. 


Ces oppositions, qui sont cependant phonologiques, tendent à 
disparaître dans la langue commune. En général le contexte donne assez 
d'indications pour que ces différences phonétiques assez subtiles soient 
négligées. m 


OI 
Ol est un digraphe ** qui représente deux sons, mais ces deux sons ne sontni[o]nifi]. ls 
se sont amalgamés pour devenir la semi-consonne [w] et la voyelle [a] : noix [nwa], croire 
[kRwa:R]. Seul oignon est prononcé [3n3 | dans presque toutes les régions. 


UI 
Se reporter au paragraphe U + IL, plus haut, et à la lettre U (p. 95). 


| + voyelle en initiale ou après consonne prononcée > [j] 


iambe | jä:b], hier [je:R] piano [pjano], dévié [ devje], malaria |malarja], Sioux [*sju] 


Mais s’il est précédé de deux consonnes prononcées, le I reste 
prononcé et il est suivi d’un yod {j] : plié [plije], trier [tRije], ouvrier 
[uvRije], oublieux [ublijg]. On retrouve là cette difficulté du français 
pour lequel une suite de trois consonnes (en fait il s’agit ici de deux 
consonnes + la semi-consonne yod) présente toujours un problème 
d’articulation. 


Le son [j] tombe dans l’interjection eh bien ! souvent réduite à ben 
dans la conversation familière et on entend [be ]. Il ne tombe pas dans sa 
forme adverbiale comme dans il est bien arrivé ou bien sûr, sauf en 
milieu rural. 


Notez que le [i] de qui, devant un mot commençant par une voyelle, 
tombe souvent en français commun. On entend dire C'est lui qu'est [ke] 
au lieu de qui est [kie], qu'avait au lieu de qui avait, etc. Il n’y a alors pas 
de différence entre les pronoms relatifs qui (sujet) et que (objet). Dans 
certains cas, en particulier avec les verbes transitifs directs, il n’y a aucun 
moyen de savoir quel est le sujet ou le complément du verbe. C'est lui, le 
patient qu(i) attend le docteur (c’est le patient qui attend) se prononce 
[katä], de la même façon que dans C'est lui le patient qu'’attend le 
docteur (c’est le docteur qui attend). Cependant ce cas est rare car la 
seconde structure appartient au style écrit alors que la première appartient 
à la langue orale quotidienne. Par ailleurs, du fait qu’avec la plupart des 
verbes il n’y a pas d’ambiguïté, tout le monde accepte sans s’offusquer, 
dans le français familier, une phrase comme : Donne-moi la feuille qu'est 
sur la table. 


Le [i] disparaît souvent aussi dans le mot si, surtout dans des 
expressions courantes comme si tu veux, qui se prononce [styvg] dans la 
langue familière. Il ne faut pas s’en étonner étant donné la proximité du 


point d’articulation des trois phones en contact. En effet [s] (consonne 
alvéolaire) et [t] (consonne apico-dentale) sont très proches de 
l'articulation du [i] (voyelle très fermée), d’où la facilité à glisser du [s] 
au [t] sans articuler le [i]. 


La disparition du [i] de si est marquée dans l’écriture par une 
apostrophe, lorsque si précède il : s’il [sil]. Il est curieux que, justement, 
dans la langue parlée, on le restitue souvent : si il vient [siivje ] au lieu du 
s’il vient, plus académique. Il s’agit d’un renforcement. Si il [siil] semble 
mieux marquer la condition que s’il [sil]. m 


Exercices (réponses p. 119) 


Questions 


1 Est-ce que I est toujours une voyelle ? Donnez des exemples. 


2 Quel est l’effet produit par la répétition du [i] dans ce vers de 
Racine : « Tout m'ennuie et me nuit et conspire à me nuire » ? 


3 Savez-vous ce que dit le moineau français quand il chante ? Et en 
anglais, en allemand, en arabe, etc. ? 


4 D'où vient l’expression : « Mettre les points sur les i » ? 


Transcription 


1 Je sais que Raymond vient au mois de mai. 

2 J’irais bien cueillir des cerises à Corbeil. 

3 La neige tombait parfois jusqu’en avril ou mai. 

4 Il faut que l’ouvrier aille en Haïti. 

5 Madeleine s’en va ailleurs avant la chute des feuilles. 
6 Camille a cueilli des jonquilles. 

7 Mais il les a oubliées sur le piano. 


8 Un conseil de Ronsard, poète de la Renaissance : 


9 « Cueillez, dès aujourd’hui, les roses de la vie » ! 


10 Merci, Émilie. Je me débrouille bien en ville. 


Virelangue 


« Il était une fois, dans la ville de Foix, un petit bonhomme de foi qui 
disait : Ma foi, c’est la dernière fois que je mange du foie dans la ville de 
Foix. » 


La lettre J 


Elle se prononce toujours [3] : jardin [3aRde], ajouter [a3ute], dis-je 
[di:3]. 


La graphie J ne se trouve jamais en finale de mot. 


Les lettres I et J ont été confondues dans l’écriture jusqu’à la 
Renaissance où on a adopté la lettre J pour le son [3]. Mais on a oublié 
les cas où [3] s’écrivait G, devant E et I. 


Rappelez-vous que cette lettre G, suivie de E ou I, se prononce 
également [3], comme dans genou [3nu] ou girouette [3iRwet]. 


Exercices (réponses p. 120) 


Transcription 


1 Rose, vous jouez aux échecs ? 

2 J'adore jouer mais je joue mal. 

3 Jouons pour le plaisir de jouer, alors ? 

4 Les blancs jouent et gagnent toujours. N'est-ce pas ? 
5 Janine, il me semble que ce n’est pas toujours sûr ! 
6 Vos amis japonais sont bien joyeux ! 

7 Ils ont cueilli du jasmin dans le jardin du couvent. 

8 À propos, on dit que les poules du couvent couvent ? 
9 Quelque chose bouge dans le parterre de roses. 


10 Tu rêves, c’est le souffle de la brise. 


Rébus / jeu de lettres 


Retrouvez le texte suivant : 
JJ AJT A JT O PI 


La lettre K 


C'est le même son que celui de C lorsqu'il est suivi de À, O, U : car 
[ka:R], corps [k5:R], cure [ky:R]. C'est aussi le même son que celui du 
groupe QU : qui [ki], taquiner [takine]. 

K se prononce [k] dans tous les cas, initiale, médiale, finale : kiwi, 
kaki, Adirondack. 


La lettre K n’existe, en français, que pour des mots d’origine 
étrangère, comme koala, kummel, oka, kidnapper. C'est pourquoi elle 
peut jouer un rôle expressif dans l’écriture. En l’employant, on peut créer 
un effet par connotation. Ainsi, par référence à une langue comme 
l’allemand, on donnera une impression de force ou d’étrangeté en 
écrivant korrekt, au lieu de correct. 


Le romancier Raymond Queneau écrit Doukipudonktan pour D'où 
qu'ils puent donc tant ?, afin de marquer la forte réaction de l’un de ses 
personnages. 


Exercices (réponses p. 120) 


Questions 


1 Quel vous paraît être le rôle des consonnes dans les mots 
suivants : caqueter, craquer, roucouler, cocorico, cascader, toc- 
toc, taquiner, picoter, clapoter, racler ? 

2 Quel effet est produit dans cet extrait d’un dialogue de La 
Cantatrice chauve du dramaturge Ionesco ? Pourquoi ? 


- Kakatoes, kakatoes, kakatoes [...]! 


- Quelle cacade, quelle cacade, quelle cacade [...]! 


Transcription 


1 Avez-vous lu Le Curé de Cucugnan, Camille ? 

2 Christophe prend pour acquis qu’il va devenir riche. 
3 Georges fera du ski dans le Kazakhstan. 

4 Quand il pleuvra, je compte aller à Cuba. 

5 La mode est aux kamikazes. 

6 L'abcès de Geneviève paraît grave. 

7 Je ne crois pas me qualifier en gymnastique ! 

8 Je préfère les orchidées aux roses, dit Évelyne. 

9 Comment écrivez-vous ça, dit Georges. 


10 Oh ! dit-elle, offrez-moi donc des roses. 


Devinettes phonétiques 


Devinez ce que veut dire [stepamaldytu skstadittalæR] prononcé 
familièrement. 


Dans une chanson on a [l*tRokadero e ImetRokadeRa]. De quoi s’agit- 
il ? 
Rébus / jeu de lettres 


G KCT K7 
GET 13 OQP 
CHV JV 


Poème / Jeu de consonnes 


KIKI, LA COCOTTE 


Kiki, la cocotte 
caquète, la coquette 
quand Koko 
coquin coq kaki 
l’attaque en catimini. 
Kiki cachée, 
Koko kamikaze 
de colère la conquiert ! 
Moralité 
à coquette cocotte 


Coquin coq. 


(Pierre Léon) 


La lettre L 


Elle se prononce [1], qu’elle soit simple ou double. Elle représente une 
prononciation bien particulière puisqu’elle est la seule consonne 
fricative** alvéolaire à laisser passer l’air sur les côtés de la langue. C'est 
pourquoi on la dit également latérale. On l’a encore appelée liquide 
parce que sa prononciation semble légère et fluide. C'est une des 
premières consonnes qu’un bébé prononce sans effort avec ce que l’on 
appelle lalation, comme lalala ! Quand on chantonne aussi, on remplace 
le plus souvent les paroles de la chanson par la la la la la la... 


L à linitiale 


lune [lyn] 


L'intervocalique (simple ou double) 


filer [file], allergie [aler3i] 


L avant consonne 
palmier |palmije] 


L'après consonne 
éclater [eklate|] 


Len finale 
col [koi], f{ [fil] 
EXCEPTION : L FINAL ne se prononce pas dans: /[ky], pouls [pu], saoul [su] (qui se prononce 
comme sous [su]) et quelques mots en -i/ : fils [fis], fusil [fyzi], chenil [fni], etc. 


Autres exceptions 
ILL, ILCE 
Ces exceptions importantes de L ont été étudiées ci-dessus p. 54 dans leurs combinaisons 
avec la lettre |, comme dans fille [fij], griller [grije], où le [1] a transformé le [1] en [j]. 


Le [1] est une consonne fragile. Elle est très vocalisée. Dans beaucoup 
de langues et en ancien français [1] est devenue la voyelle [u] (alba, latin, 
est devenu aube). En portugais du Brésil, le même phénomène s’est 
produit. En français moderne, même chez les professionnels de la parole, 
[1] tombe souvent. 


Dans la langue familière, il tombe dans les pronoms il et elle devant 
consonne : elle vient et il sait sont prononcés [evje | et [ise]. Cela arrive 


au pluriel aussi, où le [1] tombe mais où la consonne de liaison reste : 
elles arrivent se dit alors [£zaRiv], ils y pensent [izipä:s]. 


Celui-là, dont le E muet tombe, devient souvent [suila], prononcé 
comme suis là. La langue a d’ailleurs accepté le phénomène dans cela 
qui est devenu ça, très courant, bien que certains puristes répugnent à le 
voir écrit. 

Le L de plus négatif tombe également souvent en français populaire : 
Je n’en veux plus se dit [3äv@py]. 


Mais il faut appréhender tous ces problèmes dans une perspective de 
concomitance. On ne pourrait imaginer un francophone disant le ne de 
négation et supprimant le L de plus. Il est important pour les lecteurs 
dont le français n’est pas la langue maternelle d’être vigilants sur la 
cohérence linguistique de leur discours. # 


Le LL double se prononce normalement avec un seul [1], comme dans 
ville [vil]. 


La graphie peut entraîner deux [Il] prononcés dans des mots comme 
illustre. De même, l’accent d’insistance** produit souvent aussi une 
double prononciation dans des mots tels que illisible ! [illizibl], illettré, 
illégitime, où le préfixe est fortement senti comme privatif. 


Facteur linguistique : pour distinguer oralement C'est elle qui l’a vu de 
C'est elle qu’il a vue, dont la prononciation est théoriquement la même : 
[setelkilavy], le français commun double le [I] dans le premier cas : 
[setelkillavy], l’opposant ainsi au second [kilavy]. 


Exercices (réponses p. 121) 


Questions 


1 Quelle est la particularité articulatoire de la consonne [1] par 
rapport au [dl] ? 


2 Quelles fonctions peut avoir la prononciation du double L [I] ? 


3 Les poëtes utilisent volontiers la répétition des L. Quel effet 
semble produit dans les vers suivants ? 


Le long d’un clair ruisseau buvait une colombe » (Jean 
de la Fontaine). 


Les souffles de la nuit flottaient sur Galgala » (Victor 
Hugo). 


4 Dans la conversation familière ordinaire le [1] tombe souvent. 
Donnez-en des exemples. 


Transcription 


1 Le fils de Lulu semble un peu saoul. Non ? 

2 Il blémit à la lueur du soleil. 

3 Ah ! la la, je suis las de voir ce lac ! 

4 Quelle est la différence entre un crocodile et un alligator ? 

5 C'est caïman (quasiment !) la même chose. 

6 C'est un mauvais jeu de mots, n’est-ce pas ? 

7 La famille d’Émile aime la ville de Lille. 

8 Elle est si tranquille, cette ville. 

9 Le vent souffle. Le vent souffle encore. Le vent souffle toujours. 


10 Il n’y a plus d’arbres, donc plus d’ombre au-dessus des étables. 


Parler « barbare » 


1 Exercez-vous à dire vite ces deux phrases sans signification que 
les enfants répètent pour s’amuser : 


amelou limelou lalou limela 


alali lamelou loloulou la laya 


2 Remplacez tous les L par des K, dans les deux lignes ci-dessus, et 
dites quelles différences vous notez dans l’effet auditif produit. Il 
y a plusieurs versions de ce « parler barbare ». Vous pouvez en 
imaginer d’autres ! Comme la suivante : 


liméli Lamélou Pampan Timéla 


Padilamélou Koukou Labayère 


liméli Lamélou Pampan Timéla 
Padilamélou Koukoudou Labaya 


LE CROCODILE DE MA TANTE ODILE 
Ma tante Odile 
Une vieille fille 
Très gentille 
Aime un crocodile 
Qui vit dans une île au milieu du Nil 
[...] Pourvu qu’au fil du Nil 

Aucun crocodile 


Ne croque Odile ! 


(Pierre Léon) 


Les lettres M et N 


Comme le L, le M est encore une des premières consonnes que 
prononce le bébé. Voisée, douce, cette bilabiale est celle de la tétée, du 
murmure et de maman. On la trouve aussi dans amour et dans bien des 
onomatopées universelles où se trouve la mimique des lèvres. 


Si le M a la même articulation bilabiale que les occlusives [p] et [b], il 
en diffère en laissant passer l’air par le nez pendant son émission. C'est 
pourquoi on le nomme nasal. 


De même, la nasale N a la même articulation dentale que le [t] et le 
[d], mais elle en diffère en laissant aussi l’air passer par le nez. C'est une 
lettre sans problème sauf dans les cas où elle est redoublée, comme dans 
consonne (écrit avec deux N) — mais consonantique (avec un seul N) ! 


On verra que ces deux consonnes nasales ont beaucoup de points 
communs dans leur distribution écrite aussi bien que dans leur 
prononciation. C'est pourquoi on les présente ensemble ici. 


M ou N à l’initiale + voyelle > [m] ou [n] 
ma [ma], nez|ne] 


M ou N à l’intérieur d’un mot 
ENTRE DEUX VOYELLES (M et N, simples ou doubles) > [m] et [n] : image [ima:3], immobile 
[imobil], final | final], année [ane] 
DEVANT CONSONNE(S) > ne se prononcent pas et la voyelle précédente est nasalisée : instable 
[£stabl.], santé [säte], bombé [b5Sbe] 


M ou N en finale + consonne (prononcée ou non) >ne se prononcent pas 
et la voyelle précédente est nasalisée 
saint [S£ |, sainte [S£:t], temps [tä], tente [tä:t] bon [b5], bonde [b3:d| 


M ou N en finale absolue >ne se prononcent pas 
et la voyelle précédente est nasalisée 


faim |], lan [là], bon [b5], parfum | par] 


Notez que si M et N fonctionnent de la même façon, M n’apparaît que 
devant les bilabiales B, M et P et il est beaucoup moins fréquent que N 
dans les graphies qui indiquent la nasalité. Comparez les graphies 
suivantes dans lesquelles IN = IM, UN = UM, AN = AM, ON = OM : 


INvité, IMporter ; UN, hUMble ; frANçais, frAMboise ; bONDON, 
bOMbe. 


Remarques 


- Le ne de négation tombe de plus en plus fréquemment, même 
dans les discours surveillés. On entend [3lepa] pour Je ne l’ai 
pas, [*lwidipasa] pour Louis ne dit pas ça. 


- Lorsque les lettres M et N se suivent, elles sont en général toutes 
les deux prononcées : mnémotechnique [mnemoteknik], 
gymnastique [3imnastik], hymne [imn], amnistie [amnisti], omni- 
[bmni], indemnité [£ demnite], automnal [ots5mnal]). Automnal se 
prononce aussi [otonal]. 


ATTENTION ! M ne se prononce pas dans automne [oton]. 


- D'ordinaire on ne trouve pas la succession voyelle nasale + 
consonne nasale, sauf dans les formes, peu employées, du passé 
simple des verbes tenir et venir à la première personne du 
pluriel : nous tînmes [nut:e m], nous vinmes [nuv:e ml]. 


- Le M final est prononcé dans les mots savants ou étrangers : 
album [albom], minimum [minimom], idem [idem], macadam 
[makadam], Amsterdam [*amsteRdaml], Jérusalem 
[*3eRyzalem]. 


Mécanisme de la nasalisation 


Le latin n’avait pas de voyelles nasales. Le français a nasalisé les 
voyelles qui se trouvaient dans la même syllabe que M ou N. Aïnsi cam- 
pus [kampus] est devenu campus [käpys]. 


Comparez les paires suivantes en les prononçant à voix haute : fait / 
faim, ça / sent, beau / bon. Les deux mots de chaque paire ont la même 
structure phonétique : consonne + voyelle. Cependant le premier mot a 
une voyelle orale et le second la voyelle nasale correspondante, et le M 
ou le N ne sont pas prononcés. 


Dans certains cas, les graphies M et N indiquent une voyelle nasale. 
Dans d’autres cas, M et N gardent leur prononciation de consonnes. Leur 
jeu est le suivant : 


Digraphes représentant les voyelles nasales 
AM, AN DANS UNE MÊME SYLLABE > [à] : ambigu [äbigy], Adam [adä], danger | dä3e], l'an [là]. 
Si la lettre E ou O s’intercale entre le A et N, cela ne change rien : Caen [*kä], paon [pä|]. 


AIN, AIM. Si la voyelle intercalée est un |, la voyelle nasale est alors prononcée [£] comme 


dans fin, faim [f£], bain [b£]. 


EM et EN, EN INITIALE ET À L'INTÉRIEUR DES MOTS > [à]: embrasser | äbrase]|, envoi | ävwa], dépenser 
[depäse], guet-apens [getapä]. 

EXCEPTIONS : appendice [ap£dis], benjamin [b£3am£|, benzine [b£zin], pentagone |p£tagon|, 
Rubens |*RybE:s], Stendhal [*st£dal], Saint-Ouen [*s£tw£] (attention : Rouen > [*Rwä]). 
Pour le mot référendum, on entend aussi bien [RefeR£dom] que [rReferädom]. 

Notez que dans les verbes de la famille de prendre, la voyelle [ä] devient [£ + n] dans 
certaines formes : Je prends/ils prennent |3oprä], [ilpren|]. 


EM et EN comme prRérxes devant les consonnes M et N > [äm] et [än] : emmener [ämne]|, 
ennui [änui]. 
EXCEPTION : ennemi [£nmi]. 


EM et EN EN FINALE > [E] : examen [egzam£|, européen [oRope£] 
Cependant, dans les mots suivants, ces groupes ne sont pas nasalisés et la consonne N est 


prononcée : amen [amen], abdomen [abd5men], albumen |albymen], cérumen | serymen|], 
dolmen [d5lmen], lichen [liken], pecten [pekten], pollen [polen], spécimen |spesimen] et 
quelques noms propres ou noms de lieu : Carmen [*karmen|], Pleven [*pleven|]. 


Le groupe ENT mérite un traitement à part : 


- soit il est final de nom, d’adjectif ou d’adverbe et il se prononce 
[a] : client [klijä], décent [desä], lentement [lätmä] ; 


- soit il est élément verbal de la troisième personne du pluriel et il 
ne se prononce pas : elles passent [elpas], ils descendent 
[ildesä:d]. Notez qu’à l’oral il n’y a pas de différence entre le 
singulier et le pluriel dans la prononciation des verbes du 
premier groupe : elle passe / elles passent. 


Il se trouve que, dans plusieurs cas, la forme d’un nom ou d’un adjectif 
et celle d’un verbe sont semblables sans qu’il y ait forcément une parenté 
sémantique. Comparez : le couvent [lskuvä] / elles couvent [elkuv] ; le 
ferment [lsfeRmä] / elles ferment [elfeRm]. Le locuteur dont le français 
n’est pas la langue maternelle doit être particulièrement attentif à ces 
différences. 


Notez que sur le plan de la graphie, la qualité de l’accent est un indice. 
Les mots différent [difeRä] et diffèrent [dife:R] s’opposent en tant 
qu’adjectif (accent aigu) et verbe (accent grave). 


IEN, EIN 
Si la lettre | précède ou si elle s’intercale entre le E et le M ou N, comme pour toutes les 
voyelles nasales où apparaît un |, la voyelle se prononce [£]: chien [fj£], éreinter [er£te]. 


IM, IN 
Ils se prononcent [£] comme dans fin [f£], importer [£porte], évincer [ev£se]. Comme 


EN, le préfixe IN est nasal devant consonne : inchangé [Efä3e] mais, au contraire de EN, 
il redevient oral devant M et N : immoral [im9Ral], inné [ine], sauf dans immanquable 
[Emäkabl.] et immangeable [Emä3abl.|. 


Le préfixe de négation IN peut se trouver au début d’un mot, 
commençant lui-même par le groupe IN comme interrompu [e teR» py], 
qui devient alors ininterrompu. La prononciation suit les règles énoncées 
plus haut : le premier N est entre deux voyelles, il est donc prononcé et la 
première voyelle orale garde son timbre oral. Nous avons donc [in]. Le 
second N est devant consonne, il n’est donc pas prononcé et la voyelle 
qui le précède est nasale. Ininterrompu se prononce donc [i-ne -te-R3 - 
pyl. 

La graphie ING n’est pas nasalisée et se prononce tant bien que mal 
sur le modèle anglais : jogging [d35gin], parking [paRkin], sauf pour 
shampooing, qui se prononce à la française [fàpwe ]. 

Notez que le son représenté par la lettre Y se nasalise dans les mêmes 


conditions que la lettre I : synchronie [se KR5ni], tympan [te pä] (voir Y, 
p. 105). 


OM, ON 


Ils se prononcent [5 ] comme dans bon [b5 ] : dompteur [ds tæ:R] ou 
[do ptæ:R], seconder [ssg» de], émotion [emosj» ]. 


EXCEPTION : monsieur [mosjg] 


Actuellement, certains locuteurs tendent à rapprocher le timbre des 
deux voyelles AN et ON. Il devient alors difficile de distinguer blanc 
[blä] de blond [bb ], en rang [àRä] de en rond [äR5 |, cancer de concert, 
etc. Ce sont pourtant des oppositions phonologiques importantes 


puisqu'elles permettent de distinguer des lexèmes, comme nous venons 
de le voir, mais aussi des éléments grammaticaux dans des unités 
comme : marchant [maRfà] / marchons [maRfS ]. 


Sans doute peut-on rétorquer que structures grammaticales et contexte 
préviennent la confusion dans la plupart des cas. C'est la raison de l’usure 
de la paire minimale** qui, pour être un outil théorique efficace dans la 
langue, est souvent affaiblie par l’usage dans la parole en contexte. = 


OIN 
Se prononce avec la semi-consonne [w] et la voyelle [£]: loin [Iw£], pointillé | pw£tije], groin 


[gRWE], shampooing [fäpw£]. 


UN, UM 
Ces digraphes se prononçaient [@], mais la prononciation moderne (du moins dans 
la langue courante) les remplace presque partout en France par [£], qui a la même 
articulation linguale mais sans l’arrondissement des lèvres de [®&l]. 


UN et UM ne se trouvent que dans un petit nombre de termes lexicaux 
comme lundi, humble, parfum. En revanche, UN a une grande fréquence 
dans l’emploi de l’article indéfini. Mais il est alors en position 
inaccentuée, donc avec une articulation faible qui favorise la perte de 
labialité nécessaire à sa production. Il devient alors [£ ] comme dans 
parfum [paRfe ]. 


UM dans les terminaisons des mots venus du latin se prononce [5m], 
comme dans maximum [maksimom], museum [myzeom], harmonium 
[aRmonjom]. 


UN se prononce {5 ] dans acupuncture [akyps kty:RI]. 


Jungle se disait autrefois [3œ :g1], mais la prononciation moderne est 
maintenant [3e :g1]. 


Le contraste voyelle nasale + consonne/voyelle orale + M ou N est fréquent en français 
Il permet de différencier certaines catégories grammaticales : 

- des noms, des adjectifs ou des possessifs masculins de leurs équivalents féminins : Jean 
[3à]/ Jeanne | 3an], gamin [gamE£] / gamine [gamin], mien [mj£] / mienne [men], bon [b5] / 
bonne [bon], un [£] / une [yn]. 

- des noms et des verbes: drain [dRE]| / draine [dren], don [d5] / donne [d5n], parfum 
[parÆ] / parfume | parfym|]. 

De même s'opposent, dans certaines catégories verbales : 

- la troisième personne du singulier et celle du pluriel au présent de l'indicatif : i/ tient 
[HiltjE] / ils tiennent [itjen] ; 


- l'indicatif et le subjonctif de la troisième personne du singulier : je sais qu’il vient [ilj£] 
/ je veux qu’il vienne [ilvjen]. 


Sur le plan pratique, il est indispensable de maîtriser ces contrastes 
lexicaux et grammaticaux sous peine de brouiller la communication. 
Souvent les non-francophones perçoivent difficilement leurs réalisations 
phonétiques. 


Exercices (réponses p. 122) 


Questions 


1 Quand une voyelle est-elle nasale ? Exemples. 


2 Transcrivez : ban, cent, pont. Puis intercalez un [i] entre la 
voyelle et le N et transcrivez les mots obtenus. 


3 Classez les mots soulignés suivants dans la catégorie orale ou 
nasale selon le timbre de leur dernière voyelle prononcée : Ja 
vilaine, un lointain clocher, l’ancien ami, un vain effort, ils 
prennent. 


4 Transcrivez et expliquez le timbre des I soulignés : inimitié, 
inintelligent. 


5 Transcrivez phonétiquement les mots suivants : rhume, Rome, 
rhum, maximum, forum, aquarium, radium, album, gomme, 
occulte. 


Transcription 


1 Jean vient demain avec Janine. 

2 Ils vont donner du pain aux poissons. 

3 Jeanne et Alain viennent au dolmen. 

4 Hélène peindra-t-elle les cinq tympans des temples ? 
5 Ce domaine est impressionnant. 

6 J’adore ton parfum au jasmin ! 

7 Si, si ! Je tiens à inviter ton copain. 

8 Il habite bien loin, à Saint-Ouen. 

9 De temps en temps, pendant l’automne, on va à Caen. 


10 Toronto est maintenant un grand centre ontarien. 


Effets de style 


Commentez l’allitération et l’harmonie imitative dans ces vers : 
1 « Les murs murant Paris rendent Paris murmurant » (Victor 
Hugo). 
2 « Les sanglots longs des violons de l’automne / Blessent mon 
cœur d’une langueur monotone » (Verlaine). 


Rébus / Jeu de lettres 


Écrivez phonétiquement : 
LN À CD C TIR KC A JJ 7ÉT 


Poème 


LES ENFANTS DES ÉLÉPHANTS 
Les enfants des éléphants sont bien contents 


Quand leurs parents jouent de l’oliphant 


Dans les grands champs 
Et chantent ensemble 
En dansant et riant 
Tout en pensant 
Qu'un éléphant 


Ça trompe énormément ! 
(Pierre Léon) 


La liaison avec M et N 


Cette liaison** se fait sous les mêmes contraintes qu’avec les autres 
consonnes de liaison. 


Liaison interdite 


- d’un groupe rythmique à un autre : va-t’en / au diable [vatà / 
odjabl.] ; 


- après un nom ou un pronom terminés par N : un nom/arabe 
[œ n5 aRabl], le sien / aussi [Isje osi], Jean/est là [*3äela] ; 


- après un adverbe (en fait c’est parce qu’il est accentué) : 
demain/après-midi [dme apRemidi], soudain/on va [sude 3 val, 
en vain / essayé [äveeseje]. 

Liaison obligatoire 
— adjectif + nom : ton ami [to nami], son ami [s> nami], bon ami 
[bonami], Moyen Age [mwajena:3]. 


ATTENTION ! Dans ces deux derniers cas, rappelez-vous que la 
voyelle finale se dénasalise. Comparez : bon médecin [b3 medse ] / 
bonne réponse [b5nReps :s] / bon élève [b5nele:v]. L'adjectif masculin 
se prononce {3 | devant consonne mais [5], comme dans bonne, devant 


voyelle. De même, moyen devant voyelle se prononce comme 
moyenne. 


Du fait qu’il y a peu d’adjectifs terminés par une nasale se plaçant 
avant le nom, la liste des cas principaux est courte et facile à mémoriser : 
ancien, certain, lointain, moyen, plein, soudain, vain, vilain et bon. 


La liaison dépend essentiellement de la catégorie grammaticale à 
laquelle appartiennent les mots. Ainsi, rien en tant que nom ne se lie pas 
car accentué, dans c’est un rien /à côté de mais, en tant que pronom 
indéfini, il se lie : rien_à faire. 

De même, il n’y a pas de liaison entre un adjectif et un mot autre qu’un 
nom. On ne dit pas : c’est bon_à prendre. Il s’agit là encore de deux 
groupes : 1) c’est bon 2) à prendre, donc c’est bon / à prendre. 


L'adverbe bien se lie au mot suivant, mais sa voyelle ne se dénasalise 
pas : j’ai bien_aimé [3ebje neme]. 


Rappelons le mécanisme de la dénasalisation : moyen terme 
[mwaje teRm], moyenne efficacité [mwajenefikasite], Moyen Âge 
[mwajena:3] ; MAIS un moyen efficace [mwaje efikas]. L'adjectif, 
inaccentué, se lie ; le nom, accentué, ne se lie pas. 


Les pronoms EN et ON 


Lorsqu'ils ne sont pas en finale de groupe, ils sont liés au mot suivant : 
on en a se prononce [5 näna|]. 


En revanche, lorsqu'ils sont en finale de groupe, donc accentués, la 
liaison ne se fait pas : a-t-on / une... [at> yn], donnes-en à Marie 
[d5nzäa*maRi]. 


L'adverbe ou la préposition EN 


Liaison car EN est toujours inaccentué : s’en aller [sänale], en or 
[äano:R], en Amérique [än*ameRik!]. 


Le nom et le pronom UN 


Ils ne se lient pas quand ils sont accentués : le un / a perdu 
[se apeRdy], l’un/ira [le iRa]. Dans les expressions plus ou moins 
figées : l’un et l’autre, l’un ou l’autre, on entend souvent la liaison, mais 
elle n’est pas obligatoire. 


L'article indéfini UN 


En position inaccentuée, il se lie toujours : un ami [œ namil]. 


Exercices (réponses p. 123) 


Questions 


1 Dites pourquoi la liaison est obligatoire dans j’en ai [3äne], mais 
interdite dans : Jean a [*3äal]. 


2 Mettez un lien entre les mots si la liaison est obligatoire 
(les_amis) et une barre oblique si elle est interdite (et / il arrive) 
dans : 


Dn en a, j’en attends, un homme, a-t-on accepté, son 


héros, prénom original, un effet, un daim agile, le un a 
gagné. 


Transcription 


Transcrivez en faisant attention à la liaison : 
1 Jean est un bon ami. Jeanne est une bonne amie. 
2 Le Moyen Âge m'intéresse. La moyenne horaire est bonne. 
3 Ce pain excellent est un autre cadeau du médecin argentin. 
4 On n’en a pas vu. On en a un. 
5 Ce sont de vilains oiseaux. C'est un vilain animal. 


6 Vous êtes bien aimable mais bien immoral, mon bon ami ! 


7 Ce pain au son est absolument immangeable. 
8 Il est importé d’un État européen ancien. 
9 L'examen comprenait une question sur le pollen. 


10 Bon. Nous nous verrons à Rouen ou à Caen ? 


Notes sur la nasalité : santé et snobisme 


Si vous êtes enrhumé, vous dites : Je suis enrhuBé. Pourquoi ? Parce 
que vos fosses nasales sont bouchées. Or un M sans nasalisation devient 
un B ! Les jeunes snobs qui se sentent importants, ou les gens 
interviewés à la télévision, se mettent parfois à nasaliser tout leur 
discours. Les psychanalystes y voient le symbole d’une indication de 
supériorité. Vous en connaissez sûrement des exemples. m 


La lettre O 


Le O semble bien facile à prononcer. On arrondit les lèvres ! Mais 
attention de ne pas le diphtonguer**. Cet O du français moderne, voyelle 
« pure », est écrit de bien des façons qui reflètent souvent d’anciennes 
diphtongues** ou triphtongues, comme AU, EAU, dont on prononçait 
tous les sons écrits. 


Aujourd’hui, ce O a deux timbres, comme E et EU (voir p. 27), et ils 
sont généralement répartis selon le même mécanisme de distribution 
complémentaire**, en fonction de la structure syllabique et de 
l’accentuation**. 


Comparez les paires suivantes : ces / cette ; sot / sotte ; peu / peur. Les 
premiers sont en syllabe ouverte**, donc leur timbre est fermé [se], [sol], 
[pa]. Les seconds sont en syllabe fermée**, donc leur timbre est ouvert, 
[set], [st], [pæœ:R]. 


O accentué 


O accentué en syllabe ouverte est toujours fermé 
haricot |ariko|, caraco |karako| 


O accentué en syllabe fermée est généralement ouvert 
pomme [poml], poste [post], brosse [bros] 


Exceptions 
Suivi du son {z] ou s’il porte un accent circonflexe, O se prononce [o], bien qu’il soit 
en syllabe fermée : dose [do:z], Mermoz [*mermo:z]|, côte [ko:t]. Même chose pour grosse 
[gro:s] et adosse [ado:s]. 


Un certain nombre de mots s’opposent par le timbre du O (voir p. 73), 
tels que : la cote /lakot/ la côte /lako:t/ ; bosse /b5s/ Beauce /bos/. C'est 
aussi le cas pour les adjectifs et pronoms possessifs notre /n5tR/ et nôtre 
/no:tR/. 


Vous remarquerez, en écoutant attentivement les gens parler autour de 
vous, que cette loi du rapport entre le timbre et l’ouverture ou la 


fermeture de la syllabe n’a pas toujours cours. Les oppositions entre les 
O ouverts et fermés ne se produisent pas obligatoirement. Elles peuvent 
varier selon l’origine géographique. Les méridionaux prononcent souvent 
saute [so:t], comme sotte [sot]. m 


Rappelons que le groupe AU se prononce comme O. Il n’y a pas de 
différence de prononciation entre pot, peau et Pau [po]. 


La voyelle O suivie d’autres voyelles 


O+A>[9a] 
croasser | kRoase], cloaque [klsak] 


O +E (accolés) > [e] 
æsophage [ezofa:3] 


O + EU (accolés) > [œ] 
œuf [œf]; œufs [o] 


O+1>[wal] 
pois [pwa], soie [swa], doître [klwa :tR] (voir 1, p. 53) 
Qu'il soit précédé d’une ou de deux consonnes, le groupe OI se prononce en une seule 
syllabe : toi [twa], trois [tRwa|]. 


OIN > [ME] 
Voir les lettres M et N (p. 65). 


O0 
On trouve ce digraphe** dans des cas relativement rares. Sa prononciation dépend 
surtout de la fréquence du mot. Ainsi alcool [alksl] a perdu son double O par usure 
linguistique. Il en est de même pour coopérative [koperati:v]. Dans les mots savants 
plus rares, comme oolithe [53lit], les deux O se prononcent. Pour coopter et coordonner, 
ce dernier pourtant fréquent, il semble qu’avec un seul O [kopte] et [kordone] des 
problèmes de compréhension se poseraient, on dit donc [ko5pte] et [ko3rdone]. 
Le préfixe co- est fréquent et son sens de avec, indiquant simultanéité, adjonction ou 
réunion, est encore clairement compris comme tel. Il est donc le plus souvent prononcé 
[ko] devant n’importe quelle voyelle : coadjuteur [koad3ytæ:R], coexister [koegziste], coit 
[koit] (deux syllabes à cause du tréma). 
Zoo s'entend prononcer de trois façons différentes : [zoo], [z50] ou [zo]. Tous les autres 
mots de la même famille se prononcent avec [50] ou [oo] : zoologique [z50l93ik] ou 
[zools3ik]. 


O+U>lu] 
pou [pu], hibou [ibu] 


O + U + une autre voyelle 
S’il est initial ou précédé d’une seule consonne, le groupe devient la semi-consonne [w] 
+ la voyelle, qui garde son timbre : éboueur [ebwæ:R], oui [wi]. Mais contrairement au 
groupe Ol, s’il est précédé de deux consonnes prononcées, le groupe OÙ reste [u] + la 
voyelle suivante (2 syllabes) : troué [true]. 


O + Y > [wa] 


Comme avec I : soyeux [swajg], Troyes [*tRwa] mais [2j] dans les emprunts soya, boy, 
Goya, Loyola [*lj5la]. 


O+W>u] 


dans l’emprunt anglais clown : [klun] 


La liaison entre un déterminant ou un verbe et un mot commençant par 
O se fait normalement, comme dans un orgue [æœ n2Rg]. En revanche, on 
ne la fait pas avec le nombre onze : les onze [le> : z], ils sont onze 
[ilso à : z]. Mais on garde l’enchaînement vocalique. 


O inaccentué 


O inaccentué est généralement ouvert > [3] 
occupé [Skype], offusqué | 5fyske], Monomotapa |monomotapa], même dans le mot hôpital 
[ppital], dont le Ô porte un acccent circonflexe 


O inaccentué est fermé dans les mots dérivés avec [o] 
Grosse > grossesse [groses]|, faute > fautive [foti:v|, ose > oser [oze] 


Exercices (réponses p. 124) 


Questions 


1 Donnez les grandes règles du mécanisme déterminant le timbre 
de FE, EU et O en syllabe accentuée. Exemples. 


2 Écrivez orthographiquement : [pwal, [po], [œj], [bRwaje] [pwe ], 
[koase], [ons |], [nwel, [zon], [gRwE |. 


Transcription 


1 Georges et Simone aiment mieux les pommes que les haricots 
verts. 


2 La mariée est trop belle et un peu sotte. 

3 Le dossier de cette chaise me fait mal au dos. 

4 Le pauvre veuf boit trop d’alcool. N'est-ce pas ? 
5 Claude vous donne cette jolie rose jaune d’or. 

6 Il est chouette, votre Paul ! 


7 C'est aussi un colosse qui ose faire le clown ! 


8 Aujourd’hui, Georges a l’air morose. 
9 Le zoo a eu une grosse déception. Non ? 


10 Le gorille est mort ainsi qu’un orang-outan. 


Charades 


1 Mon premier est le liquide le plus indispensable. Mon second est 
le contraire de tard. Mon troisième est une petite partie d’une 
phrase. Mon quatrième est une sécrétion du foie. Mon tout est un 
moyen de transport. Qu'est-ce que c’est ? 


2 Mon premier est un métal précieux. Mon second est un habitant 
des cieux. Mon tout est un fruit délicieux. Qui suis-je ? 


Devinette 


De qui est ce vers célèbre d’un auteur du XII siècle dont le nom 
inciterait à boire de l’eau ? 


« On est savant quand on boit bien, / Qui ne sut boire ne sut rien ! » 


La lettre P 


P représente, comme B, une consonne articulée avec fermeture des 
lèvres, suivie d’une explosion. Les deux sont donc des occlusives** 
bilabiales, mais [b] est voisée** et plus douce que [p] qui n’est pas 
voisée. 

Le fait d’être une explosion prédispose le [p] a être utilisé dans 
beaucoup d’onomatopées comme paf, ping-pong, patatras et dans un mot 
tabou que les enfants adorent : pet ! 


La langue a gardé un certain nombre de P non prononcés et en a même 
ajouté un à dompteur ! Mais en général, P se prononce. 


P à l’initiale + voyelle > [p] 
paix [pe] 
P à l’initiale + consonne > [p] 


plat [pla], pneu [pno], psychologue [ psikolog] 


P intervocalique (simple ou double) > [p] 
chapeau |fapol], appel [apel] 


P après consonne > [p| 
Alpes [alp], harpiste | arpist] 
P avant consonne > [p] 
appliqué [aplike], aptitude | aptityd], exprimé [eksprime] 
EXCEPTIONS : sept [set] et ses dérivés (sauf septembre [septä:bR] et septennat [septena|), 


compter [kSte] et ses dérivés. Pour dompter | dSte]|, promptitude | PRStityd] et sculpter, qui 
devraient se prononcer sans le P, on entend de plus en plus souvent prononcer le P sous 
l’influence de l’écrit. 
PH se prononce toujours [f] : physique [fizik], aphrodisiaque | afRodizjak], épitaphe | epitaf]. 


P en finale > ne se prononce pas 
drap | dra], champ |fà] 
Les EXCEPTIONS les plus courantes sont des monosyllabes ou des emprunts : cap [kap|], cep 
[sep], dip [kip], croup [krup], gallup [galæp], hold up [5ldæp], scalp [skalp], slip [ship]. 


La liaison avec P 


Elle ne concerne vraiment que les adverbes trop et beaucoup. Elle est 
facultative, selon les paramètres sociolinguistiques habituels : âge, 


milieu, situation. On entend dire [tRopatädy] ou [tRoatädy] pour trop 
attendu, [bokueme] ou [bokupeme] pour beaucoup aimé. En revanche la 
locution de politesse trop aimable semble résister et se dit le plus souvent 
[tRopemabl.]. 


Exercices (réponses p. 125) 


Question 


Marquez __ pour les liaisons obligatoires, + pour les liaisons 
facultatives et / pour les liaisons interdites dans les groupes suivants : 
galop effréné, un galop insensé, un drap en soie, un champ inculte, j’en 
ai beaucoup entendu, c’est trop irritant, c’est trop haut, beaucoup aimé, 
un Coup imprévu. 


Transcription 


1 Le photographe se plaignait au pharmacien. 

2 De quoi se plaignait-il donc ? 

3 De l’augmentation du prix des pneus. 

4 Le photographe, lui, parlait de sa pneumonie ! 

5 Votre pharmacien n’a pas trop aimé l’épitaphe du philosophe. 
6 Il faut dire qu’il a beaucoup été dans les salons. 

7 Il s’est mis dans de beaux draps avec ses papotages. 

8 Je compte bien qu'il va changer de cap. 

9 Il y a eu un hold-up le sept septembre dans les Alpes. 


10 J’aime cette sculpture en cep de vigne. Pas vous ? 


Dicton persan 


« Quand le temps est pluvieux, les grenouilles se sentent plus jeunes. » 


Virelangue 

Répétez vite : 

Pruneaux cuits, pruneaux crus, pruneaux cuits, pruneaux crus... 
Devinette 


La mère de Toto a trois enfants : Pim, Pam...et... Quel est le nom du 
troisième ? 


La lettre Q 


Elle fait toujours, elle aussi, la joie des écoliers à cause de son fâcheux 
homophone**, Comme le latin, le français accompagne toujours Q d’un 
U, sauf dans cinq, coq, qat et Qatar. Elle ne représente que le son [k]. 


U à l’initiale, à l’intérieur d’un mot ou en finale > [k 
’ 
question [kestj5], taquin [tak£ |, phonétique |f5netik] 


CQ 
La lettre C, qui précède parfois le Q, n’est pas prononcée et ne change rien à la 
prononciation du Q : acquérir [akeRi:R|, Le Pecq [*lopek], Lacq [*lak]. 


Q en finale absolue > [k] 


coq [kok] (comme coque [kk]) 
Attention à cing [s£:k], dont le [k] final ne se prononce pas devant une consonne : 
Le cing [los£:k], cinq autos [sEkoto] mais cinq voitures [sEvwaty:R]. 


QU, dans la famille de quatre et ses dérivés, a deux prononciations 
possibles : 


1 dans tous les chiffres et les mots les plus anciens et les plus 
usuels du français commun, QU se prononce [k] : quarante 
[kaRä:t], quadrille [kadRij] ; 


2 cependant le U se prononce dans certains composés de quatre, 
non pas comme un [y] mais comme un [w] : quadrature 
[kwadRaty:R], quadrupler [kwadRyple]. Il faut tout de même 
signaler que, là non plus, l’usage n’est pas stable. On entend 
aussi [kadRyple]. 


QU dans la famille de quinte [ke :t] : on a Charles Quint [*faRlske ] et 
les mots quinquagénaire et quinquennal, qui se prononcent généralement 
[ke ka3ene:R] et [ke kenal], mais on dit quiétisme [kuijetism] ou 
[kjetism]. 

L'expression qu'est-ce que, qui était une périphrase marquant 
l’insistance et est devenue la forme normale de l’interrogation, tend à se 
raccourcir. Le morphème que [k] disparaît surtout devant S et T dans le 
discours familier : qu'est-ce que ça veut dire ? [keskosavadi:R] devient 


[kessavadi:R], qu'est-ce que tu as [keskotya] devient [kesta], qu'est-ce 


que tu en penses ? [keskotyäpä:s] devient [kestäpä:s]. m 


Exercices (réponses p. 125) 


Transcription 


1 Cherchez-vous quelqu'un ? 
2 Qu'est-ce que font ces cinq cogs sur le quai ? 


3 Lequel aime les œufs à la coque ? 


4 Quoiqu'il fût quinquagénaire, il dansait 


quotidiennement. 
5 Vos quintuplés sont bien taquins. 
Transcrivez la suite en français familier : 
6. Qu'est-ce que tu as ? 
7. Celui-là ne sait pas ce qu'il veut. 
8. Je ne sais pas ce qu’il fait ni ce qu’il dit. 
9. Sophie, qu'est-ce que tu fais ? 


10. Je fais ce que je peux, je pousse ! 


Rébus / Jeu de lettres taboues 


C QQ, CKK, GPT 


quadrille 


La lettre R 


La lettre R peut être prononcée de bien des manières. Il y en a deux 
grandes variétés actuellement, en France et au Canada. 


L'ancien [r], dit roulé, hérité du latin et prononcé avec le bout de la 
langue vibrant derrière les dents, existe encore surtout en province, en 
particulier dans le midi de la France. Il subsiste toujours dans la plupart 
des langues latines. Au XII: siècle, c’était le R du Roy et il a gardé 
longtemps son prestige au Canada. On l’entend encore beaucoup à 
Montréal et dans les zones rurales francophones. 


Le R du français standard actuel [R] est prononcé avec le bout de la 
langue abaïissé alors que le dos de la langue effleure la luette. Populaire 
au départ, ce [R] dorso-uvulaire s’est généralisé et est devenu l’indice des 
citadins. 


Le [r] roulé est appelé consonne vibrante. Le [R] dorso-uvulaire est dit 
aussi liquide, comme le [I]. Dans certaines langues, tel le japonais, ces 
deux consonnes sont des variantes** du même phonème**. Elles ne 
s’opposent pas comme en français dans marine / maline. 


Gardez bien à l’esprit que [R] et [rl] représentent le même son 
fonctionnel, le même phonème**. Que l’on prononce l’un ou l’autre 
n’empêchera pas la compréhension. 


R se prononce presque toujours, sauf en finale. 


R initial > [R|] 


riz [Ril 


R intervocalique (simple ou double) > [R] 


féru [feRy], ferrer [feRe] 


R avant consonne > [R] 


parti [paRti] 


R après consonne > [R] 


très [tRe] 


R final 
Ne se prononce pas dans les infinitifs, les noms et les adjectifs terminés en ER : 
aimer [eme], boulanger, léger. 
R final se prononce toujours dans les terminaisons suivantes : 
- AR > [a:Rr]: bazar [baza:R|, car 
- ER > [£:R] dans les noms et adjectifs courants suivants : 
amer |[ame:R|], cuiller, enfer, fer, fier, hier, hiver, mer, ver 
Il se prononce aussi [£:R] dans certains mots savants ou étrangers : cancer [käse:R], éther, 
gangster, reporter, revolver, starter et dans les noms grecs : Jupiter, etc. 
La terminaison -ER se prononce | æ:R] dans les anglicismes : leader, speaker, steamer 
- IR > [ir] dans les infinitifs et les noms: finir [fini:R], avenir, soupir 
- OIR > [wa:Rr| dans les infinitifs et les noms : voir [vwa:R|, soir 
- OR > {3:R|: cor [ko:R|, corridor 
- EUR > {œ:R] : peur [pœæ:R], nageur. Exception : monsieur [mæsjo] (pluriel : messieurs 
[mesjo]) 
- OUR > [u:R|: cour [ku:R|] 
- UR > [y:R]: dur [dy:R] 


Remarques 


Dans les verbes à terminaison en -rir, comme courir, on a longtemps 
opposé les formes du futur je courrai et du conditionnel je courrais 
([3kuRRE]) à celle de l’imparfait (je courais [3kuRe]). Les deux 
premières formes avaient un [R] double et ne se différenciaient entre 
elles que par l’opposition des voyelles/e//e/. La troisième n’avait qu’un 
seul [R]. Les trois formes se prononcent maintenant, le plus souvent, 
avec un [R] simple. L'ambiguïté restante avec l’imparfait est levée, la 
plupart du temps, par le contexte. On a là un exemple de la disparition 
d’un phénomène articulatoire lié à un changement dans l’usage d’un 
temps grammatical. 


Le groupe consonne + RE en finale est très fréquent. Il est traité de 
trois façons différentes selon ce qui le suit. Prenons le mot quatre comme 
exemple. 


| Prngissoigné Français familier 


Le [R] est souvent omis dans la locution parce que prononcée [pasks]. 
Vous pouvez remarquer ce phénomène dans certaines émissions 
prestigieuses, radiodiffusées ou télévisées, où il est courant d’entendre 
d’éminents intellectuels se laisser aller à ces « faiblesses ». Le [R] peut 
aussi être omis dans sur suivi de le, qui devient [syl]. On entend 
[melosylpjano] pour mets-le sur le piano. Il s’agit, insistons-y, d’un 
discours familier, adressé à un locuteur à proximité. = 


La liaison avec R 


Elle est : 


- obligatoire avec les adjectifs en -er placés avant le nom. Les plus 
courants sont premier, dernier et léger : Premier_étage, 
dernier_enfant, léger_ embonpoint ; 


- facultative mais rare avec les verbes. Elle est cependant revenue 
en force avec les médias oraux, ce qui naguère était considéré 
comme assez prétentieux. On y entend couramment Pour 
jouer_avec nous (nom d’une émission). L'élan étant donné, on 
entendra aussi bien, dans ces mêmes médias, un [R] de liaison 
avec un participe passé, donc non justifié, comme dans ils sont 
passés ici [ils5 paseRisi]. C'est ce que l’on appelle les liaisons « 
mal-t-à propos ». 

Le [IR] est une consonne très voisée, comme le [Il]. Ce caractère 
vocalique le rend parfois difficile à percevoir devant une autre consonne. 
Or il peut avoir un rôle phonologique dans des oppositions comme j’ai 
revu [3eRvy] opposé à j’ai vu [3evy]. Les lecteurs non francophones 
doivent être attentifs à cette différence. 


Exercices (réponses p. 126) 


Questions 


1 Pourquoi le fr] roulé est-il perçu comme moins prestigieux que le 
[R] dorso-uvulaire dans la France d’aujourd’hui ? 


2 Pourquoi l’opposition du type mourait/mourrait tend-elle à 
disparaître ? 

3 En tenant compte des remarques qui ont été faites au cours des 
chapitres précédents, transcrivez d’abord en style soigné puis en 
style familier les trois phrases suivantes : 


a Notre maison est à quatre pas d’ici. 
b C'est parce qu’il n’y a plus d’arbres. 


c Il est arrivé quatre à quatre ! 


Transcription 


1 Le gangster habite au premier étage. 

2 C'est le gars qui a un léger embonpoint ? 

3 Le soir, au bar, il sort toujours son revolver. 

4 Dites-le au policier ou au reporter. 

5 Non ? Vous ne voulez pas d’histoires. C'est clair ? 

6 Esther va à la mer en hiver, c’est bizarre. 

7 Cher monsieur, il n’y a rien à faire pour l’en empêcher. 

8 Messieurs les conseillers, vous n'êtes pas les payeurs ? 

9 Cette histoire de polar dans un bazar est à mourir de rire. 


10 Vous êtes trop aimable, chère Claire. 


Comptine 


Amstramgram 


Pic et pic et colégram 
Bourre et bourre et ratatam 


Amstramgram. 


Rébus / Jeu de lettres 


7AB À V100CC1R 13 OCP 


Devinette 


pire vent venir 


Un vient d’un 


Virelangue 


Trois gros rats gris grisonnants grignotaient trente-trois grains d’orge. 
Riri rat rare enragé rit aux souris et sourira aux rats rouges. 


Poème 


HÉRISSON DE MER 
En promenade à la mer 
Un hérisson 
Trouve un oursin 
Et ravi 
S'écrie : 

« Mon Dieu ! 

Une sirène ! » 


(Pierre Léon) 


La lettre S 


Le S est prononcé [s] ou [z] qui sont des fricatives** dites sifflantes. 
La langue, contre les alvéoles, bloque le passage de l’air, juste assez pour 
produire un sifflement, qui ressemble à celui d’un serpent. Et c’est peut- 
être pourquoi, dans de nombreux alphabets, la lettre S a la forme d’un 
serpent ! 

Le latin n’avait pas le son [z], d’où les complications en français où S 


représente tantôt [s] (non voisé**) comme dans si, tantôt [z] (voisé**) 
comme dans Asie, ou bien ne se prononce pas, comme dans très. 


S initial > [s] 
saule [so:l] 


S intervocalique simple > [z] 
rosé [Roze] 
Lorsqu'il est encore senti comme S initial après un préfixe > [s] 
vraisemblable [vresäblabl.], contresens, etc. 
S intervocalique double > [s] 
assis [asi] 


S préconsonantique > [s] 
espoir [£spwa:r]. (Pour SC, voir la lettre C, p. 19.) 
En général, le S devant consonne ne se prononce pas F les noms propres 
Descartes [*dekart], Vosges [*vo:3] 


S postconsonantique > [s| 
abside [apsid]|, densité [däsite] 


S final 
S ne se prononce jamais dans les formes verbales : je sais [39se] ou dans les pluriels des 
noms et adjectifs : des prunes | depryn]. Ailleurs, sa prononciation dépend du type de finale, 
comme on va le voir ci-dessous. 


S final ne se prononce pas, S final se prononce 
en général 


AS : bas, cas, gras, fatras, etc. -AS : as, atlas, Arras, hélas, Gil Blas, Texas, 
vasistas. 

ES : Sauternes, près, Charles, etc. ES : Agnès, express, faciès, Jaurès, es-(lettres), 
palmarès. 


-IS : depuis, mépris, sursis, etc. -IS : bis [bis] (deux fois) opposé à bis [bi] 
(la couleur), fils [fis] féminin : fille (opposé 
à fils [fil] pluriel de fil), Francis, gratis, jadis, 
maïs, myosotis, oasis, pénis, tennis, Tunis, vis, 
volubilis. 


-OS : clos, dos, gros, etc. -OS : Albatros, albinos, calvados et les noms 
grecs : cosmos, Eros. 
Le mot os présente un cas particulier. 
Le singulier se dit [&nos] tandis que le 
pluriel se dit, en principe, [dezo]. Mais on 
entend de plus en plus le pluriel prononcé 
sur le modèle du singulier [dezos] ou 
encore | dezo:s]. Sans doute s’agit-il d’une 
« normalisation », renforcée par le fait 
qu’il peut y avoir confusion avec des eaux 
[dezo]. 


-US : confus, jus, perclus, etc. -US : angélus, anus, autobus, blocus, cactus, 
crocus, cumulus, fœtus, hiatus, humus, 
processus, prospectus, terminus, thésaurus, 
typhus, tonus, Vénus et tous les noms latins 
en -us. 


Le mot rébus se prononce généralement 
[Reby]. Les savants disent [Rebys|]. 


S final ne se prononce pas, pas plus que le R, |S final se prononce dans /ys. 


dans le mot gars [ga]. S final se prononce après les nasales dans 
les noms suivants : Reims, Lens, Sens, sens, 
Saint-Saëns, Rubens. 


Exercices (réponses p. 127) 


Questions 


1 Quels sont les mots de la liste ci-dessous dans lesquels les S se 
prononcent en finale ? 


Perdus, secours, minus, pervers, atlas, dissous, cactus, 


maïs, judas, chaos. 


2 Quel effet produit l’allitération des S dans les vers suivants : 


Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes ? » 
(Racine, 


Andromaque.) 


Dans les buissons séchés la bise va sifflant » (Saïnte- 
Beuve). 


Transcription 


1 Assis sur sa minuscule chaise d’osier, le petit garçon suce son 
pouce. 


2 Agnès dit que, hélas, il y a de plus en plus d’abus dans les 
autobus. 


3 Charles étudie le Discours de la méthode. 

4 C'est le traité philosophique de Descartes. N'est-ce pas ? 
5 Francis adore son dernier CD de Saint-Saëns. 

6 Francis, le fils de l’assassin de Tunis, jouait au tennis. 

7 Après un calvados, on a du tonus ! 

8 Il y a, hélas, beaucoup de cactus au Texas ! 

9 Où est le terminus de l’express pour Reims ? 


10 Vous aimez les myosotis et les crocus. Non ? 


La liaison avec S 


Cette liaison représente toujours le son [z]. C'est de loin la plus 
fréquente et la plus tenace. 


Obligatoire 


On trouve la liaison obligatoire, ainsi appelée parce que c’est un 
automatisme de la langue : 


- après tous les déterminants : articles : les_ idées ; pronoms : vous_ 
avez ; adjectifs : jolies_ histoires ; 


- entre les formes verbales impératives de la deuxième personne du 
singulier, celles de la première personne du pluriel et les 
pronoms en et y : prends-en [pRäzä], allons-y [al zi]. 


Très solide, elle apparaît même là où elle ne fait pas normalement 
partie de la forme verbale si le mot suivant commence par une voyelle. 
On dit ainsi : Pense donc à lui, mais Penses-y [päszi].La forme 
impérative du premier groupe verbal ajoute ainsi un [z] euphonique et 
analogique. 


Dans le subconscient collectif, la liaison est liée au pluriel et c’est là la 
cause des nombreuses liaisons fautives que l’on entend chez tous les 
locuteurs, des moins instruits aux plus diplômés. On a entendu un 
politicien dire : Quand ils auront-z-eu… 


Ces liaisons fautives avec [z] sont appelées des « velours » parce 
qu’elles semblent adoucir, alors que les liaisons malencontreuses avec [t], 
comme Je suis-t-allé, sont dites des « cuirs ». 


Les liaisons fautives par analogie sont particulièrement courantes avec 
les chiffres qui sont l’expression du pluriel la plus évidente. On dit : 
vingt-t-enfants mais quatre-vingts-z-enfants, cent-t-enfants mais deux 
cents-z-enfants. Il n’est donc pas étonnant que l’on puisse faire, par 
analogie, la liaison fautive : [ve zäfà] ou [milzäfà], sur le modèle du 
pluriel : des enfants [dezäfä]. L'expression populaire entre quat’z’yeux 
s’explique de la même façon. 


Facultative 


La liaison facultative peut se faire ou non après : 
- les noms pluriels : des gens aimables [de3à(z)emabl.] ; 
- les verbes : nous sommes innocents [nus5m(z)inssà] ; 


- les adverbes et les locutions adverbiales : le moins efficace 
[mwe (z}efikas], puis il a [pui(2) ila], d’après elle [dapRe(z)el] ; 


- les prépositions : depuis une heure : [depui(z)ynæR]. 


On tend à faire moins de liaison après un mot long parce qu’il reçoit 
alors un accent. On entend ainsi parfois la liaison après toujours mais on 
ne l’entend jamais après désormais. 


Les liaisons facultatives se font de moins en moins en français courant. 
Un conférencier, un orateur, religieux ou politique, auront tendance à en 
faire davantage. Le général de Gaulle faisait peu de liaisons dans les 
entrevues mais réalisait toutes celles qui étaient possibles dans ses 
discours. Souvent, les liaisons facultatives réalisées sont la marque d’une 
recherche perçue comme un peu prétentieuse. 


L'écrit peut aussi avoir une influence chez ceux dont le métier est de 
transmettre oralement les textes rédigés sur papier, ordinateur ou 
prompteur, comme les annonceurs de la radio ou de la télévision. 


Les jeunes et les citadins font moins de liaisons que les personnes 
âgées et les ruraux. 


Interdite 


La liaison interdite est le résultat des mêmes contraintes que celles qui 
affectent les autres consonnes de liaison : N, T, X et Z. 


La liaison ne se fait pas : 
- entre deux groupes : je vais avec elles / au Mexique ; 
- entre un nom singulier et ce qui suit : un pays / étonnant ; 


- après les pronoms pluriels en inversion : sont-ils/arrivés ? 


Les mots tous et plus 


Ici encore, il faut tenir compte de la catégorie grammaticale. 


Tous 
- Pronom se prononce avec [s] final : tous iront [tusiR3 ] ; 
- Adjectif > [tu], sans [s] final : tous les jours [tule3u:R]. 
Plus 
- Adverbe comparatif et superlatif : 


*° [ply] devant consonne : plus grand que, c’est le plus 
grand, 


*_[plyz] devant voyelle : plus utile que, c’est la plus 
utile, 


* [plys] en finale de groupe : on en donne plus, 
beaucoup plus que lui ; 


- Locution adverbiale [plyz] : plus ou moins, de plus en plus, 


- Dans la négation, plus se prononce [ply] avant consonne ou en 
finale : il n’y a plus rien, il n’y en a plus ; [ply] ou [plyz] devant 
voyelle : elle n’est plus ici. 


Remarque 


La tendance actuelle étant à la suppression du ne de négation, il y a là 
un risque de confusion. En effet, dans le parler ordinaire, si l’on veut dire 
Je n’en veux plus et que l’on prononce [3àvoply], il n’y a pas moyen de 
différencier cette affirmation négative de l’affirmation positive J’en veux 
plus. D’où l’habitude qui s’est créée de prononcer le S final de plus 
lorsque celui-ci est positif, même s’il est suivi d’une consonne ou d’une 
voyelle : il a plus de tonus et elle en a plus à faire se diront dans les deux 
cas avec [plys]. Æ 


Exercices (réponses p. 127) 


Questions 
1 Indiquez ___ si la liaison est obligatoire, + si elle est facultative 


et/si elle est interdite : 


es anges ; eux aussi ; plus aimé ; tu cherches en vain ; 
nous sommes éblouis ; les yeux ouverts ; désormais 


acquis ; les jours obscurs ; les bras étirés ; son pas 
étouffé. 


2 Indiquez (L) pour la liaison, (EC) pour l’enchaînement 
consonantique** et (EV) pour l’enchaînement vocalique** 
dans : 


es amis de mes amis sont mes amis. Tes histoires les ont 


ravis. Vous avez visité les Vosges en été ou en 
automne ? 


Transcription 


1 Tous ses amis ont accepté. 

2 Suzanne s’est assise à la terrasse, je crois. 

3 Simon a vingt-quatre ans et Simone quatre-vingt-sept ans. 
4 Suzy, c’est sûr, ton poids augmente de plus en plus. 

5 Vos autres amis vous attendent depuis une heure. 

6 Le temps en Suisse est assez frais en été. 

7 Ce que vous entendez, c’est l’angélus. 

8 Vous êtes allé aux États-Unis ? 

9 On vous a attendu aux Champs-Élysées. 


10 Au terminus de l’autobus ? 


Virelangue 


Si six scies scient six saucisses, six cent six scies scient six cent Six 
saucisses. Un chasseur sachant chasser sait chasser sans ses chiens. 


Rébus / Jeu de lettres 


S DD ? CET SAC PP ? SOQP ? 


Question de style 


Dans le parler ordinaire, on prononce peu de E caducs, on supprime 
volontiers la négation ne et on fait peu de liaisons. La phrase suivante est 
transcrite phonétiquement en style familier du parler ordinaire. 
Retranscrivez-la phonétiquement en style formel : 


Je ne sais pas où les enfants anglais vont aller en vacances. 


[fsepauleza fa a gleva alea vaka :s] 


La lettre T 


La lettre T se prononce [t], comme dans toux [tu], [s], comme dans 
nation [nasj] ou ne se prononce pas comme dans dit [di]. 


Comme le [d], le [t] est une occlusive** dentale. Mais [t] est non 
voisé** alors que [d] l’est. 


Tinitial > [t] 
toux [tu], très [tre], thé [te] 


T intervocalique (simple ou double) > [t] 
étonné [etone|, attisé [atize] 


T préconsonantique (simple ou double) > [t] 
étriquer [etrike], attristé [atriste|, Atlantique | *atlätik] 


T postconsonantique > {t] 
artiste | artist], altitude [altityd], asthénie [asteni] (mais [asm] pour asthme) 


T final 
Ne se prononce jamais dans les formes verbales non liées, comme j/ dit [ildi], ni dans les 


adverbes terminés en -ment, comme gentiment [3ätimä]. T final, dans les autres cas, d’une 
façon générale, ne se prononce pas non plus, mais il y a de nombreuses exceptions et il 
peut se prononcer en liaison (voir plus bas). 


—AT : fat [fa], dégât [dega]. Exception : mat [mat]. 

—ET : cadet [kade], livret [livRe]. Exceptions : net [net], sept [set] et 
dérivés. 

—IT : délit [deli], petit [poti]. Exceptions : accessit [aksesit], aconit 
[akonit], déficit, granit, introit, obit, prétérit, prurit, transit. 


ATTENTION : huit suivi d’une voyelle ou en finale se prononce [uit] : 
huit étoiles [uitetwal], j’en veux huit [uit], mais le [t] final ne se prononce 
pas devant consonne : huit femmes [uifam]. 


—AIT : lait [le], parfait. Exception : le nom fait se prononce toujours 
[fet] dans l’expression le fait est que et souvent dans c’est un fait. 


—OIT : toit [twa], étroit, etc. Soit, conjonction ou adverbe, se prononce 
avec ou sans [t], souvent en fonction de la voyelle ou de la consonne qui 
commence le mot suivant : il faut soit y aller [swat] ou [swa] s’excuser ; 
de même que dans soit, je l’admets. 


—OT : bientôt [bje to], bistrot, etc. Exception : dot [dot]. 


UT : attribut [atRiby], chahut, etc. Exceptions : azimut [azimyt], 
brut, chut, catgut, comput, lut, occiput, préciput, rut, scorbut, ut. But se 
prononce avec ou sans [t]. 


—AUT, OUT : défaut [defo], ragoût, etc. Exceptions : le mois d’août 
qui se dit faut], [au], [ut] ou [u], les deux dernières formes étant les plus 
courantes. 


—CT : le groupe CT ne se prononce pas dans les mots terminés par - 
spect : respect [Respe] et par -stinct : distinct [diste ]. Exact (masculin) 
s’entend sous les deux formes, [egza] ou [egzakt]. CT se prononce [kt] 
dans compact, tact, intact, direct, strict. 


—PT : exempt [egzä], prompt [pR3 ]. Exceptions : abrupt [abRypt}], 
rapt, script. 

-RT : art [a:R], Robert, etc. yaourt / yoghourt n’a pas encore de 
prononciation bien fixée. On entend [jau:R], [jauRt], [j>gu:R] et [joguRt]. 


—ST : cette terminaison rare ne se prononce pas dans saint Vaast 
[*se va], mais elle se prononce dans ballast [balast], l’est, l’ouest, lest, 
test, Brest, permafrost. Le nom Proust se prononce toujours [*pRust] 
pour l’auteur Marcel Proust mais [*pRu] dans la plupart des autres cas. 
Le nom Christ se prononce [KRist] lorsqu’il est précédé d’un article : le 
Christ en majesté, un christ en ivoire, mais le [s] et le [t] de la finale ne 
se prononcent pas dans : Jésus-Christ [3ezykRi]. 


Le groupe voyelle + ti + voyelle 


[tj] en général [sj] dans les terminaisons suivantes 
et leurs dérivés 


-TIER (noms) : métier [metje| | -TIER (verbes) : initier [inisje] 


-TIÉ : amitié =TIAL : spatial 

-TIÈME : huitième -TIANE : gentiane 

-TIAS : galimatias -TIEL : confidentiel 

-TIEN : maintien, chrétien -TIEN : martien, béotien, haïtien 

-TIONS dans les verbes : nous | -TIEUX : ambitieux 

inventions, nous portions -TION dans les noms : portion, invention, nation, mais on 


prononce [tj] lorsqu'il est précédé de [s] : question [kest5]. 


Le groupe -stion se prononce [stj> ] : bastion [bastj> ], gestionnaire 
[3estjone:R]. On entend souvent [di3esj ] pour digestion [di3estj» ]. 


La terminaison -tie se prononce avec [t] dans les participes passés : 
elle est partie, elle est sortie et dans les noms : amnistie [amnisti], ortie 
[PRti]. 


Elle se prononce [si] dans les noms de pays : Dalmatie [*dalmasi], 
Béotie [*beosi], dans le morphème** -cratie : démocratie et dans les 
mots argutie, calvitie, diplomatie, facétie, impéritie, ineptie, inertie, 
minutie, péripétie, prophétie, suprématie. 


La liaison avec T 


Obligatoire 
- Avec les formes verbales inversées de la troisième personne du singulier : vient-elle 
[vietel]. C’est la liaison la plus solide avec celle en [z] du pluriel. Elle est ancrée dans la 
langue depuis fort longtemps et elle sonne si bien à l’oreille qu’on l’ajoute là où elle n’a pas 
lieu d’être. La chanson Malbrough s’en va-t-en guerre en fait foi. 
- Avec les adjectifs : petit ami. 
Notez qu’il n’y a pas de différence entre le [t] de liaison et le [t] d’enchaînement** 
consonantique dans la prononciation : petite amie. Les deux se disent : [ptitami]. 
- Avec les chiffres : huit, vingt, cent comme dans huit ouvriers | yituvrije], vingt ans [vEtä], cent enfants 
[sätäfä]. Mais la liaison ne se fait pas avec un autre chiffre : cent huit [säuit]|, cent onze [sä5:z]. 
- Dans les locutions : quant à, c’est-à-dire. 
- Avec tout, dans des locutions adverbiales : tout à l’heure[tutalæ:r], familièrement prononcé 
[ttalæ:R], et lorsque tout est adjectif, adverbe ou pronom : ji est tout ému [iletutemy] ; tout 
artiste qu’il est [tutartist.kile] ; fout est bien [tutebj£]. 


Facultative 
- Dans les formes verbales au singulier et au pluriel : elle fait une.., ils prennent un. 
La liaison avec les verbes à la troisième personne du singulier peut être source de confusion, 
comme dans : i/ met un [ilmet£] avec liaison qui ne se distingue plus alors de la forme 
plurielle ils mettent un. 
- Dans le système du verbe être, la liaison semble plus solide que dans les autres. /f est 


arrivé, elles sont ici, etc., s'entendent aussi souvent avec liaison que sans liaison. 


Interdite 
- Entre un nom singulier et le mot suivant, qu’il s'agisse d’un verbe, d’un adjectif, etc. : le 
rat écoute [IRaekut], enfant adorable | äfäadsrabl.]. 
- Lorsque tout est un nom, la même règle s’applique : /e tout est... [tue]. 


Remarque 


En français familier, le [t] peut disparaître à l’intérieur d’un mot, 
comme dans maintenant qui se prononce souvent [me nä]. C'est le 
résultat d’une assimilation**. Par suite de la chute du E muet, [t] se 
trouve en fin de syllabe, position faible. Il est suivi d’un [n] qui a le 
même point d’articulation (apico-dental) et qui est en position forte parce 
qu'initiale de syllabe. Le [t] est alors sonorisé et nasalisé par le [nl]. 
Pendant un temps, on a pu avoir [me nnà] avec double [n]. Mais les 
consonnes géminées** ont tendance à se simplifier par économie 
linguistique. Æ 


Exercices (réponses p. 128) 


Questions 


1 Comment sait-on si on doit prononcer le mot inventions avec un 
[t] ou avec un [s] ? 

2 Dites si la liaison avec T est obligatoire (_), facultative (+) ou 
interdite (/) dans : 


Part-elle ? Elle est adorable. Et avec ça ? Le tout ira tout 
à fait bien. On a tout examiné. Elle part au marché. La 


nuit entière, ils ont appelé. Elles viendront aussi. C'est 
tout aujourd’hui. 


3 Comment se prononcent les terminaisons -act, -ect et -inct ? 
Exemples. 


Transcription 


1 L'apprentie vient d’Athènes et est athée. 
2 Gatien, bien qu’asthmatique, est allé à Brest. 


3 Thomas a demandé une garantie de huit mois. 


4 Nous vous portions des portions de nos gâteaux. 

5 J’ai bien de l’amitié pour cet enfant adorable ! 

6 En fait, c’est exact, tout est parfait. Oui ? 

7 Robert est au bistrot, en train de boire son pastis ? 

8 Il vous a initié à son métier confidentiel. Non ? 

9 Nous inventions des inventions pour certaines nations ! 


10 Gatien maintient qu’il a vu des Martiens en Croatie ! 


Virelangue 


Ton thé t’a-t-il tout ôté ta toux ? 


Virelangue et devinette 


[teletynestel ? — wimeletynes — siteletynes meletynetRÔ] 


La lettre U 


La lettre U peut prendre cinq valeurs différentes selon son 
environnement. Elle peut être voyelle à part entière comme dans 
hurluberlu [YRlIybEeRly]. Elle peut représenter la semi-consonne** [y] 
comme dans suis [sui] ou la semi-consonne [w] comme dans quadrilatère 
[kwadRilate:R]. Elle peut figurer dans la voyelle nasale [£ | comme dans 
lundi. Elle peut n’avoir aucune valeur phonique comme dans qui [kil]. 
Enfin, les terminaisons -um et -üm, venues directement du latin, se 
prononcent [5m] en français: maximum [maksimom], minimum, 
capharnaüm. 


Toutes ces confusions nous viennent du latin qui prononçait la lettre U 
comme OÙ, n’avait pas de [y] comme dans turlututu, ne distinguait pas 
entre U et V et prononçait le U devant voyelle comme [w]. 


La prononciation de [y] est très typique du français, c’est la même 
articulation que celle du [i], avec la langue en avant mais avec les lèvres 
arrondies, comme pour siffler. Cette voyelle donne souvent bien du mal 
aux étrangers. 


La lettre U > [y] 


Initiale devant consonne: 
utile [ytil] 
Interconsonantique 
étude [etyd] 


Finale 


perdu [peRdy] 


La lettre U + voyelle 


Consonne + U + voyelle > [u] Consonnes + U + voyelle > [y] 


U + A > [ua] : tua [tya] (1 syllabe) U + À > [y-ä] : gluant [gly-ä], truand [tRy-à] (2 
syllabes) 
U + E avec accent ou non > [ue] : tué 


URL pur BAEROESIEDE) U + E avec accent ou non > [y-E] : cruel [KRy- 


1], obstrué [spstRye] (2 syllab 
Mais l’anglicisme fuel se prononce ÉROSUE DORE GSYAObes) 


[ul] 


U + EU > [uæ|: sueur [syæ:R] U + O (ou AU) > [y] + [o] ou [5] : fluor [fly-5:R], 
(1 syllabe) gruau [gRy-o] (2 syllabes) 


U+I> ui]: suis [sui] (1 
syllabe) 


U +0 > [ip] : quatuor U+E en finale > [y] : glue [gly], tue [ty] (1 syllabe) 
[kwatu:R] (1 syllabe) 


On entend de plus en plus souvent prononcer juin [3we ] et linguiste 
[He gwist] avec un [w], au lieu de [u]. Le recul de la langue de [y] à [w] 
peut s’expliquer par l’influence de la labiale** [3], dans juin, car la 
labialisation tend à faire reculer la langue et, pour linguiste, par le fait 
que [g] est une consonne postérieure. 


Cela peut être aussi, pour le mot juin, un phénomène d’analogie 
phonétique. En effet, il y a un grand nombre de terminaisons en [WE ] 
comme soin [SwE |, loin [1we |. Il n’en est pas de même pour linguiste. Le 
groupe [gui] est beaucoup plus fréquent en français que le groupe [gwil. 
Dans ce dernier cas, il peut s’agir alors d’une influence de la 
prononciation anglaise. Les « lingouistes » américains ont eu en effet la 
vedette pendant ces dernières décennies. m 


La lettre U+NouM 


UN se prononçait [œ | voyelle labiale, qui a la même articulation 
linguale que [£e ]. En français moderne, c’est cette dernière voyelle qui a 


remplacé l’autre. La même chose s’est produite pour UM, dans des mots 
comme parfum [paRfœ ], prononcé maintenant [paRfe ]. 


Cependant la terminaison -um se prononce [5m] dans rhum [R5ml], 
maximum [maksimom], minimum, optimum et tous les mots d’origine 
latine avec la même terminaison, tels opium, muséum, aquarium, etc. 


La lettre U après C, G et Q 


La lettre U n’a pas valeur de voyelle après les lettres C, G et Q. C'est 
un artifice d’écriture. Seule la voyelle qui la suit est prononcée. 


cueille [koej] (voir C, p. 19) 


guet [ge] (voir G, p. 45) 


QU: quifki], (voir Q, p. 79) 


Cependant la famille du mot quatre [katR] est problématique. 
Quadrature se prononce, en principe, [kwadRaty:R], de même que 
quadragénaire [kwadRa3ene:R], mais on les entend également prononcer 
sans la semi-consonne. Quadriennal et quartz paraissent plus stables : 
[kwadRijenal], [kwaRts]. Pour quinquennal la seule prononciation 
courante est [ke kenal]. 


Le groupe équi- est stable, comme dans équilibre [ekilibR], équitation, 
mais équidistant se prononce [ekuidistä] ou [ekidistä]. 


En français familier, le son [y] peut disparaître dans certains mots. 
Ainsi le [y] tombe dans le pronom tu suivi d’une voyelle. On entend [ta] 
pour tu as, [te] pour tu es et cela ne choque plus personne, puisque le 
tutoiement ne s’emploie que dans les situations de familiarité. Le son [y] 
disparaît souvent aussi, en français familier, dans l’expression et puis qui 
devient [epi]. Ces accidents phonétiques ne doivent pas être négligés. Ils 
sont peut-être les premiers signes d’un changement linguistique et, par 
ailleurs, ne pas les connaître expose l’apprenant étranger à des difficultés 
de compréhension. = 


La lettre U après voyelle 


I+U>fjy] 


Lorsque les lettres I et U se suivent, le I, précédé d’une seule 
consonne prononcée, est yod [j}, comme dans reliure [Rsljy:R]. Précédé 
de plus d’une consonne prononcée, I garde son timbre [i], comme dans 
striure [stRijy:R]. 


Avec les autres voyelles, le U a disparu par assimilation pour donner 
un timbre nouveau. 


A+U>f{ol 
saut [so] (voir À, p. 14) 


E+U> [5] ou[œ] 


peu [pa], peur [pæ:r] (voir EU, p. 27) 


O+U>ful 


sous [su] (voir O, p. 73) 


Exercices (réponses p. 129) 


Questions 


1 Quel est le rôle de la lettre U dans les mots : accueil, guet, que ? 
2 Faites la transcription du mot acquisition et expliquez-la. 


3 Avec quelles lettres le U s’est-il assimilé pour donner d’autres 
voyelles ? Donnez un exemple pour chaque cas, avec la 
transcription. 


4 Écrivez orthographiquement : [Rym], [opjom], [akwaRjoml], 
LaRmonjom}], [maksimom}], [5ptimom], [paRfe], [bBRE]. 


Transcription 


1 Lui et Louis font de l’acupuncture depuis juillet ? 


2 La réunion des quadragénaires a lieu dans le quadrilatère des 
quinconces. 


3 Cet hurluberlu de Lulu fait bien du tohu-bohu ! 

4 Le jeu du quatuor n'est-il pas quelque peu désuet ? 
5 Louis, faites donc un minimum d’études utiles. 

6 Le prix du fuel va-t-il augmenter ? 

7 Guy fait le guet pendant le chahut. 

8 Guy a revu le Père Ubu. 

9 Les quinquagénaires ont cueilli du gui. 


10 Nantua est une ville sans bruit en juin. 


Jeux de sonorités 


« Les murs murant Paris rendent Paris murmurant » (Victor Hugo). 


Les lettres V et W 


La lettre V 


V>[v] 


Quels que soient sa place et son entourage : vie [vi], avez-vous [avevu], lave [la:v]. 


Cependant, le V en finale absolue, comme dans les noms russes, se 
prononce plutôt comme un [f] : Gorbatchev [*e5Rbatfef]. 


Le [v] a la même articulation labio-dentale que [f]. Mais il est voisé** 
alors que [f] ne l’est pas. Assurez-vous-en facilement en prononçant et 
prolongeant, alternativement, ces deux consonnes, le dos de la main 
contre le larynx. 


Au Moyen Âge, le V était appelé le « U consonne ». On les confondait 
souvent dans l’écriture. Ce n’est que depuis le XII siècle qu’on les 
distingue. 

Rappelons que la prononciation du F final du chiffre neuf est [v] dans 
neuf ans et neuf heures, mais [f] ailleurs, comme dans neuf amis, neuf 
personnes. 


La consonne [v] est l’une des plus fragiles du système consonantique 
français dans la conversation très détendue. Elle disparaît alors souvent 
entre deux voyelles à l’intérieur d’un groupe. On entend [ask] pour avec, 
[tRaaje] pour travailler, [feRaesel] pour faire la vaisselle. Dans 
l’expression phatique tu vois, qui est une sorte de tic verbal chez de 
nombreux locuteurs, le V tombe aussi la plupart du temps. On peut 
entendre alors [tywal]. L'expression peut se réduire encore davantage : les 
deux labiales, la voyelle [y] et la semi-consonne [w] s’amalgament et 
forment [twa]. 


Même en initiale, qui est la position phonétique la plus forte, le V peut 
disparaître lui aussi. On entend [wala] pour l’exclamation Voilà !. 


Rappelons que voilà, préposition, peut aussi se réduire à [vla]. Æ 


La lettre W 


W > [v] en général 
wagon [vags ], Werther [*veRte:R], interviewer [e teRvjuve], edelweiss ['edelves] 
W > [w] 


dans les cas où son appartenance à une langue étrangère est encore consciente 


waters [wate:R], week-end [wikend] ou [wike :d], wallon [wal ], wapiti [wapiti] 


Il est dommage que l’on n’ait pas profité de cette lettre rare qu’est le 
W pour écrire tous les mots en OI, OIN, OUA, que l’on prononce [wa], 
[we J, [wal. 


Exercices (réponses p. 130) 


Questions 


1 Transcrivez les mots suivants et cherchez leur origine 
shampooing, tomahawk, wagon, walkie-talkie, vacarme, Ottawa, 
vanille, vasque, viaduc, vasistas. 


2 Récrivez en français soigné les phrases suivantes [wi twa 
tywa/3wapa u i va tRaaje] [vla © K5pe kaRi:v] [b5 be mal:R 
fo kafpaRt ävites] 


Transcription 


1 Voulez-vous voir où vont Véronique et Victor ? 
2 Avouez que ce wagon de première classe est vétuste. 


3 William viendra nous voir pendant trois mois. 


4 J’ai vu un western où on se battait à coups de tomahawk. 

5 Les chiens français aboient en faisant : OUAH ! OUAH ! 

6 Les chiens anglais jappent en faisant : WOOF ! WOOPF ! 

7 Chaque langue interprète les sons selon son système linguistique. 
8 Connaissez-vous le chant du coq dans différentes langues ? 

9 Walter attend neuf neveux à neuf heures. 


10 L'ampoule des waters du wagon n’est que de soixante watts. 


Charade 


Mon premier est le fait d’un voleur. Mon second est un liquide très 
répandu. Mon troisième souffle. Mon tout est un hors-d’œuvre de 
pâtissier. Que suis-je ? 


Chanson 


Nous irons à Toronto, en auto ; 
Nous irons à Montréal, à cheval ; 
Nous irons à Ottawa, en oua-oua. 
(Charles Trenet) 


La lettre X 


Elle représente deux groupes de deux sons, soit [ks] (sourd), soit [gz] 
(sonore), selon le contexte phonique, ou encore le son [s], ou bien elle 
n’est pas prononcée. 

X représente plusieurs sons, alors que d’habitude plusieurs lettres 
peuvent représenter un seul son. 

En ancien français, toutes les terminaisons des pluriels en -us, comme 


dans cheveUS, étaient transcrites par X. On a eu d’abord chevex. Plus 
tard, on a rajouté le U qui semblait manquer. D’où cheveux ! 


X initial > | gz] 
xénophile [gzenofil], xylophone | gzilofsn] 
Mais on entend aussi bien la prononciation avec [ks|] 


X intervocalique > [ks] 


taxi [taksi], sexuel [seksyel], Texas [*teksas] 

EXCEPTIONS : les nombres ordinaux deuxième | dozjem], sixième | sizjem], dixième | dizjem] et leurs 
composés. La ville de Bruxelles se dit [*brysel] en Belgique et théoriquement aussi en France. 
Mais on entend également [*bryksel]. Auxerre se prononce maintenant toujours [5kse:r]. 


EX + voyelle ou la lettre H > [gz] 
examen [egzam£|, exhumer [egzymel], exutoire [egzytwa:r] 


EX + consonne > [ks] 
expérience [£ksperjä:s], extraordinaire [kstraoRdine:R]. 
EX + trait d’union (préfixe) > [eks] (qu’il soit suivi d’une voyelle ou d’une consonne) 
ex-amant [£ksamä], ex-député [ksdepyte] 
EXC+Eet1>[ks] 
excès [ekse], excité [eksite] 
Devant les autres voyelles ou devant Let R > [ksk] : excavation [ekskavasj5], exclu [ekskly]. 


X final 
Qu'il soit marque de pluriel ou non, X final ne se prononce pas : chevaux [fovo], généreux 
[3enero|]. 
EXCEPTIONS LES PLUS IMPORTANTES, avec [ks] en finale: Aix, apex, Astérix, Bénélux, bombyx, borax, Cadix, 
cedex, codex, cortex, Dax, duplex, index, inox, larynx, latex, lastex, lynx, Max, Marx, onyx, pharynx, 
phénix, phlox, silex, solex, sphinx, Styx, telex, thorax, Vercingétorix. Crucifix se prononce [krysifi]. 


Dans les terminaisons en -ou, comme clous, fous, joues, le pluriel régulier se forme en ajoutant 
S. En revanche, S est remplacé par X dans les mots suivants : cailloux, choux, genoux, hiboux, 
joujoux, poux, bijoux. 


La liaison avec X 


- Obligatoire avec les déterminants, les adjectifs et le nom qui les 
suit : deux enfants [dyzäfäl, précieux avantages 
[pPResjgzaväta:3]. 


- Facultative avec un nom ou un pronom au pluriel : des généraux 
actifs [de3eneRozaktif | ou [3eneRoaktif |, eux aussi [gzosi] ou 


[gosi]. 
Les chiffres 2, 6 et 10 
final ou isolé + voyelle + consonne 
deux [do] deux amis | dozami| deux prunes | depryn| 
six [sis] six amis | sizami] six prunes | sipryn|] 
dix [dis] dix amis | dizami] dix prunes | dipryn|] 


Exercices (réponses p. 130) 


Questions 


1 Quelles sont les prononciations possibles de la lettre X ? Donnez 
un exemple pour chacune d’elles. 


2 Combien y a-t-il de prononciations pour le préfixe ex- ? 
Exemples. 


3 Quelles sont les terminaisons plurielles qui se forment par la 
lettre X ? 


4 Donnez 3 mots dans lesquels le X final se prononce de façon 
différente. 


5 Expliquez les prononciations possibles du chiffre 10. Exemples. 


Transcription 


1 Vous exagérez, Xavier, il y en a dix ou douze ! 


2 Xavier et Alexis passent l’examen de sixième pour la deuxième 
fois ! 

3 L'ex-chauffeur de taxi est vexé d'avoir été taxé pour excès de 
vitesse. 

4 Aix vous paraît exceptionnelle, après le Texas ! Non ? 

5 Alexis taxe la sexualité moderne d’indécence. 

6 Xavier aime le luxe. Et la luxure aussi ! 

7 Un premier enfant, c’est toujours une expérience extraordinaire. 


8 Xavier était très excité, j'imagine, quand il a découvert ce 
trésor ? 


9 Il n’est pas exclu qu’ Alex fasse une autre excavation. 


10 Vos amis semblent préférer la lecture d’Astérix à celle de Marx ! 


Poème 


LES HIBOUX 
Ce sont les mères des hiboux 
Qui désiraient chercher les poux 
De leurs enfants les petits choux 
En les tenant sur leurs genoux 
Leurs yeux valent des bijoux 
Leur bec est dur comme cailloux 
Mais aux hiboux point de genoux ! [...] 
(Robert Desnos) 


La lettre Y 


En très ancien français, la lettre Y a été utile dans les finales de mots 
lorsque l’on écrivait le I sans point. Un mot comme ami était plus facile à 
distinguer si on l'écrivait amy. Mais la manie du Y s'est tôt répandue chez 
les scribes pour des raisons décoratives. On a des manuscrits anciens où 
le Y, dans le premier mot d'un texte, déborde largement sur la page. 
C'était aussi une façon de gagner un peu plus quand on était payé à la 
page ! En dehors des mots pays [pei] et abbaye [abei], où le Y joue un 
rôle analogue au [i] avec tréma dans maïs [mais], la lettre Y joue le 
même rôle que I. On aurait pu s’en passer ! 


Y en position initale > [1] ou {j] 
+ consonne > [1] : Yes [*i:v] 


+ voyelle > [j] : yoyo [jojo], yeux [jo] 


Y entre deux consonnes > [1] 
martyr [martir], Astérix | *asteriks] 
Si la consonne suivante est M ou N, Y suit les mêmes règles que | et le graphème représente 
la voyelle nasale [£], comme dans symphonie [s£foni], synthèse [sEte:z], thym [t£]. 


Y entre une consonne et une voyelle > [;] 


myope [mj9p], lyophile [ljofil] 


Y entre deux voyelles 
Y joue, dans ce cas, le rôle de deux |. Le premier s’associe à la voyelle précédente selon le 
même mécanisme que le | (voir p. 48) et le deuxième est un yod** : 
- OY > [wa] : on prononce joyeux comme si c'était écrit joi-ieux [3wajo], boyau [bwajo|], 
nettoyer [netwaje] ; 
- AY > [ej] : crayon [kRej5], payer [pejel] ; 
- EY > [ej] : seyant [sejä] ; 
- UY > [uij]: ennuyeux [änuije]|, appuyer [apuije]. 


Y en position finale 
Après consonne > [1]: Maury [*mori], Guy [gi], /signy [*izini]. 
Après voyelle, joue le même rôle que le | (voir p. 14) : Vouvray [*vuvre], Ney[*ne], Leroy [*lorwal], 
Ruy Blas [*ruiblas]. 


Exceptions 


1 AY se prononce [ei] dans pays [pei] et les mots de la même 
famille : paysan [peizä]... 


ependant Ÿ se prononce [j] indépendamment du A dans 

Lafayette [*lafajet], Bayonne [*bajon], Bayard 
[*bajaR], bayonnette [bajonet], mayonnaise [majone:7] 
et dans les noms d’origine étrangère comme Mayence 
[*majä:s|]. 


Attention au mot abbaye [a-be-i]. Il a trois syllabes et son 


Y se prononce [il]. Il se distingue ainsi du mot abeille, 
qui a deux syllabes et un yod final : [a-bej]. 


es formes verbales du type paye(nt), essaye(nt), 
bégaye(nt) s’écrivent maintenant paie(nt), essaie(nt), 
bégaie(nt) et se prononcent avec la voyelle [e] en 
finale : [pe], [ese], [bege]. 


2 UY précédé de deux consonnes. Ce groupe est traité de deux 
façons. On prononce [y + j] ou [y + i + j] selon que la valeur 
attibuée à Y est celle d'un seul I ou celle de deux I. Ainsi les 
mots gruyère et bruyère s’entendent le plus souvent [gRy-jEe:R] 
et [bBRy-jE:R], mais aussi [gRui-je:R] et [bRui-jEe:R]. 

3 YER. La finale des verbes terminés par voyelle + YER se 
prononce, en principe, avec deux yods, aux deux premières 
personnes du pluriel, dans les formes de l’imparfait de l’indicatif 
et celles du présent du subjonctif qui sont identiques : payions 
[pejj> |, appuyiez [apuijje]. Mais comme dans les verbes 
terminés en -ier, les deux yods se réduisent souvent à un seul 
(voir p. 53). 


Remarque 


L'adverbe y se comporte comme la lettre Y dans un mot mais ne prend 
jamais la valeur de deux I : 


- initial + voyelle > [j] : y as-tu pensé ? [jaty] 

- initial + consonne > [il] : y vas-tu ? [ivaty] 

- entre consonnes > [i] : lui seul y va [luisæliva] 

- consonne + y + voyelle > [j] : lui seul y assiste [sæljasist] 


- entre voyelles > [j] : elle va y aller [elvajale] 
- final > [i] : vas-y [vazi] 


L'adverbe y disparaît avec les formes du futur du verbe aller. La forme 
J'y irai [3üiRe] qu'on devrait avoir, sur le modèle de j’y viendrai, devient 
j'irai [3iRel]. Raison d'euphonie ou effet d'économie articulatoire. 


Exercices (réponses p. 131) 


Questions 


1 La voyelle [i] s'écrit soit I soit Y. Est-ce justifié ? Comment peut- 
on expliquer ce fait ? 


2 Donnez deux exemples où la semi-consonne {j] s’écrit I et deux 
autres où elle s'écrit Y. 


3 Quelle a pu être la raison d’écrire Y à la place de I dans des mots 
comme Roy, Les Andelys, Crécy, Maury ? 


Transcription 


1 Yes revient-il au pays pour payer ses dettes ? 

2 Il y a des milliers d’abeilles au seuil de l’abbaye ! 

3 Vous voyez, je croyais que vous aviez payé ces crayons. 

4 Vous croyiez que la ville de Crécy était bien tranquille en juillet ? 
5 Guy, dit-on, fait du yoga sur son yacht. 

6 Yes et Wette font des concours de yoyo. 

7 Xavier soigne-t-il bien ses yuccas ? 

8 Il y a trop de thym dans cette mayonnaise. 

9 N’appuyez pas trop fort sur votre crayon. 


10 C'est bien ennuyeux de devenir myope ! 


Poésie 


Dans une diction poétique, on peut substituer [i] à [j] pour les besoins 
du rythme (basé sur le nombre de syllabes par vers, en français). Aïnsi 
dans ces vers de Rimbaud : 


(6 + 6) « Je ne parlerai pas, je ne penserai rien » [Rje ] 
(6 + 6) « Et j'irai loin, bien loin, comme un bohémien » [b5emie | 


Prononcer [Rje ] en une syllabe est dit synérèse, en deux syllabes [Ri- 
je ] c’est une diérèse. 


La lettre Z 


Dernière de l'alphabet, la lettre Z n'est pas bien utile. Le son [z] qu'elle 
représente est écrit S dans la plupart des cas. De plus, bien souvent, elle 
est muette ! 


Zen position initale > [z] 
zoologie [z331531] 


Z entre deux voyelles > [z] 
ozone [5zo:n], enzyme | äzim] 


Z en position finale > ne se prononce pas ou se prononce [z] ou [ts] 
Z final ne se prononce pas dans les formes verbales : vous chantez [vufäte], vous lisez [vulize], 


ni dans les mots chez [fe], nez [ne] et riz [Ri]. 


Z final se prononce dans de nombreux noms d’origine étrangère comme gaz [ga:z|, jazz 
[d3a:z], fez [fe:z], quizz [kwi:z]. 

Z final se prononce [ts] dans hertz [erts|, ersatz [£Rzats], quartz [kwartz] et tous leurs 
dérivés, ainsi que dans Austerlitz. 


La liaison avec Z 


Obligatoire 


Après la préposition chez, comme dans chez_elle, et lorsque la forme 
impérative du verbe est liée au pronom personnel, comme dans pensez-y 
[päsezi], donnez-en [d5nezä]. 


Facultative 


Avec les formes verbales. Le cas se présente surtout dans les formes de 
la deuxième personne du pluriel. La liaison suit les mêmes règles que 
pour le S final (voir p. 85). 


Les formes des auxiliaires, peu accentuées, comme avez dans Vous 
avez eu [vuzavezy], se lient plus souvent que d’autres formes verbales 


plus accentuées. 


D'un groupe rythmique à un autre, la liaison est sentie alors comme 
recherchée, voire prétentieuse, comme dans Vous chantiez un air triste 
[vufätjeze neRtRist]. 


Interdite 


Avec les substantifs singuliers nez et riz : nez / aquilin ; riz / au lait, et 
entre groupes de sens : vous arrivez / avec vos enfants. 


Exercices (réponses p. 132) 


Questions 


1 Classez les mots suivants selon leur origine a) étrangère ou 
savante, b) onomatopéique sonore, c) expressive visuelle, d) 
argotique moderne : Zozoter, ozone, quizz, ZOZO, zigzag, zoum |, 
zinzin, zigoto, zazou, gonzesse, zizi, zapper, zigouiller, zèbre. 


2 Quand la liaison après Z est-elle interdite ? 


3 Ce cas relève de quelle règle générale ? 


Transcription 


1 La zélée Zoé zézayait quand on lui susurrait des mots osés. 
2 Vous avez eu du riz au lait chez eux ? 

3 Pensez-y et donnez-en des nouvelles. 

4 Rosanne, vos autres amis sont de drôles de « zèbres » ! 

5 Zadig est le meilleur conte philosophique de Voltaire. Non ? 
6 Zacharie, vous zigzaguez, semble-t-il ! 

7 Savez-vous s’il y a des zèbres au Zanzibar ? 


8 Yves a semé la zizanie en revenant du Yukon. 


9 Quelle est la différence entre un citron et une tortue ? 


10 La tortue n’est jamais pressée ! 


Poème 


LE CINQUIÈME JOUR 
Du haut d’un nuage 
Les mains rouges d’argile 
Dieu contemplait les animaux : 
— Je suis mécontent du zèbre 
Dit-il à saint Rémi 
Qui tenait la liste 
Il ressemble trop au cheval 
Rayez-le ! 


(Pierre Ferran) 


Réponses aux questions 


On a transcrit ici la voyelle À uniquement par [a] qui représente le [a] 
antérieur, devenu à plus de 95 % le À commun du français. De même, on 
a transcrit uniquement par le même signe [£ ] pour brun et brin. La 
prononciation [æ ] de brun a disparu presque totalement du français 
moderne (encore une fois, dans une langue courante). 


#4 


La lettre A (p. 14) 


Questions 


1 Ces fEmmes-lÀ n'hAbitaient pAs le chÂteau d’Aix mais celui 
d'AlAbAmAIA, plus solEnnel. 


2 Poil / poële, nettoyer, Appalaches, animaux, saynète, tœnia, 
faisabilité, sot / saut / sceau / seau. 


3 à, là, déjà, çà, deçà, delà, voilà. L'accent permet de distinguer 
entre a et à, là et la, çà et ça. 


4 Parce qu’ils apparaissent rarement dans le même contexte. 


Transcription 


1 [a *tawa il ni ja pa daRbRakautfu] 
2 [dajæ: R il ni ja pa n2 ply dsbasbab] 
3 [vusave lanegdot d*abel ed*kae ] 


4 [sivupase paR*paRi 3emRE vuvwa: R € swa: R patRota: R] 


5 [savevu uslaga: R] 

6 [*3an napadespwa:R] 

7 [lafamd*edga: R vuzaapoRte € nalfabebiza:R n ] 
8 [lokana:R na:3 dälama:R säzespwa:R wi] 

9 [loffal aswaf 35kKRwa] 

10 [loffal do*tRwa aRi:v katRakatR] 


Rébus / Jeu de lettres 


Bébé agité a achevé ses deux tétées. 


La lettre B (p. 17) 


Questions 


1 Consonne bilabiale orale, occlusive, voisée. 


2 Caractères communs : consonnes orales, occlusives, bilabiales. 
Différents : [b] voisée/[p] non voisée. 


3 On sent les cordes vocales vibrer pour [b] alors qu'aucune 
vibration ne se produit pour [p]. 


Transcription 


1 [*b5b elabel*baRbaRa em bje *alibaba] 

2 lilja de blag bje bet sof puR le blagæ: R] 

3 [avevu dypapjeblàä ue bI5k ampRete] 

4 [labRi:z apoRt de paRfe dbuge vilje] 

5 [bo bje vunbavaRdijepa] 

6 [*beatRis aoptony € diplo:m dopstetRisjen] 
7 [XDRi3it embje 3we lasnob aveksebobablä] 


8 [*bagdad etynbje belvil/mesi] 
9 [leb5 b5 ns> pabje bo puRledädebebe] 
10 liletapsà akozdsss napse] 


Rébus / Jeu de lettres 


Elle aime ces quatre abbés occupés à casser des haches. 


La lettre C (p. 20) 


Questions 


1. 


[k] : écho, buccal, accuser, écu, autochtone, public, cric, escalier, 
ausculter. 


[g] : second. 
[ks] : buccin, accéder. 
[s] : Cygne, ça, ici, sceptique. 
non prononcée : broc, estomac. 
2. Donc : 
- conjonction introduisant une conclusion = [ds :k] : Je pense donc 
je suis ; 
- transition = [ds :K]. Je l’ai vu et je lui ai donc dit que... ; 
- exclamation = [d5 ]. Allons donc ! C'est impossible. 
3. C se prononce [s] s’il est suivi des voyelles E et I : ces [se], ici [isi]. 


4. Non. C et SC se prononcent [sk] s’ils sont suivis de A : escarpolette, 
O : scolaire, U : sculpture. Ils se prononcent [s] s’ils sont suivis de I : 
irascible ou E : ascétique. 


5. tabac, caoutchouc, marc, estomac. 


6. Mots où CH se prononce [k] : manichéisme, varech, psychologue, 
broncho-pneumonie, chlore, écho, chœur, saccharine. 


Transcription 


1 [*säso sesove säs) fapo sifik] 

2 [selazgo dmezo äsoRtädisi nespa] 

3 [laksidä sepase 33kRwa doväl5RKestR dyk5 seRd3R3K] 
4 [*maRk amalalestoma ilsiRot bokudoskotf] 

5 [39pä:s ds :k39sui se*dekaRt kiadisa] 

6 [*mikelä:3 ape lefResk. dola *fapelsikstin] 

7 [lezotokton etem2:R debR35 kopngmoni] 

8 [*maRk Lb*tyRKk simatfo em letaba] 

9 [la K5Ral afâte € kätik] 

10 [s naksäzyRikwa paReaRkaik] 


Rébus / Jeu de lettres 


Otez ces 6 CD et ces cassettes cassées. 


La lettre D (p. 24) 


1 On ajoute -E, ce qui implique la prononciation de la consonne 
finale, qui devient ainsi la marque du féminin : grand / grande, 
Allemand / Allemande, gourmand / gourmande, friand / friande, 
Normand / Normande, etc. 


2 quand (L) il pleut, le sud-(E)ouest, un grand (L) artiste, une 
grande (E) artiste, est (L)-il ici ? est (L)-elle du nord (E/L)-est ou 
du nord(E/L)-ouest ? pleut(L)-il ? le second (L) acteur. 


Transcription 


1 [loleza:R aRivta:R paRaza:R dälbRuja:R] 

2 [selgRätamu:R/salRà asedistRe *alfRed/iläpe:R lens:R] 
3 [> nävä a *madRid k5ma *damas ea *bagdad] 

4 [*doni:z sis naledäse däzyndisko] 

5 [dimwad> dskelkote eln:R] 

6 [*damas etonoRest.disi] 

7 [kätildä:s ildi kilstopaRadi] 

8 [kätelfä:t I RkestR. lak5 pan] 

9 [ditmwa uepase *bRi3it] 

10 [*ädRe ad2:R lebananfläbe] 


Rébus / Jeu de lettres 


Assez, Dédé ! Dédé a abaïissé des haches. Dédé a cédé à Jiji des dés et 
des CD. 


La lettre E (p. 31) 


Questions 


1 Château, aérien, dégageable, femme, poil, poème, fœtus, 
Georges, beige, neige. 
2 [35RtgRafiRe] [nuzanasteziRjs ] [veRifje] [ilzapResi] [kilpli] 


3 [9] : pleutre, cieux, pleut, danseuse, feutre, affreuse, neutre. [œ] : 
cœur, treuil, seul, beurre, peuple, meurtre. 


4 Le groupe EU accentué en syllabe ouverte est toujours fermé, 
comme dans pleut. En syllabe fermée, il est généralement ouvert, 
comme dans cœur. Exceptions en syllabe fermée par [z] ou [tr], 
comme dans danseuse [däsg:z], neutre [notR]. 


5 méchamment [mefamä], décemment [desamä], récemment 
[Resamä], pertinemment [peRtinamä], élégamment [elegamä], 


intelligemment [e teli3amä], abondamment [ab5 damäl]. 


6 Le nom et l’adjectif en -ent se prononcent avec la nasale [à] ; 
équivalent [ekivalä]. Dans les verbes en -ent, la terminaison est 
muette : elles content [k5 :t]. 


7 [Rezidä] / [Rezid] ; [kuvä] / [kuv]. Voir l’explication ci-dessus. 


Transcription 


1 [vonedo pRädRslste aveklabel *izabel] 

2 [vuzet3œn/l539n novufepapæ:R] 

3 [3ovuRapel kosetynfetsolanel puRlefam] 

4 [vunvuzapeRsovepa dosetefeRvesä:s] 

5 [*39el pRâlkafe pRedetR3en] 

6 [änefe l3œn*noel aleRefaRe] 

7 [39RgRet meseseje dodesädR tusæl] 

8 lilfelamem eRœ:R komeRKkRodideRnje n ] 

9 [lepRije:R de fidel no ge:Räpefelsseism] 

10 [lspjedo*djg etynlekt:yR iRespektyg:z dolabibl] 


Rébus / Jeu de lettres 


On ne fait pas d’omelette sans casser des œufs. 


La lettre E, dite « E muet » ou « E caduc » (p. 37) 


Questions 


1 confis/rie, âpreté, entrepôt, align/ment, dent/lure, clav/cin, 
cornemuse, maladrerie, chass/resse, autrement. 


2 Dans blonde, forte, bénite, brune et gentille, la (ou les) 
consonne(s) finale(s) se prononce(nt) à cause du E muet final. 
Cela permet de distinguer ces mots des équivalents masculins 
blond, fort, bénit, brun, gentil. Pour aimée, trahie et égale, le E 
final, qui marque le féminin, ne se prononce pas. Il n’y a pas de 
différence orale avec le masculin. 

3 [e] ou [e] : serrons, lexique, perdu, sexiste, reste, descente. [»] : 
demain, serons, levure, serein. 


4 [efeRvesä:t] 


- E inaccentué, en syllabe ouverte, est généralement 
fermé. 


- E inaccentué, en syllabe fermée est ouvert. 


- E ïinaccentué, en syllabe ouverte, devant deux 
consonnes prononcées en une seule, est fermé. 


- La lettre E suivie de n + une consonne est nasale, sauf 
dans la terminaison verbale de la troisième personne 
du pluriel. 


- La lettre E, en finale après une consonne, indique que 
cette consonne est prononcée. 


5 Le E caduc tombe dans porte-manteau parce qu’il est suivi de 
deux syllabes et il reste dans porte-plume parce qu’il est suivi 
d’une seule syllabe. Cela pour préserver le rythme ternaire, très 
commun en français. 


6 [tyafet], [ilvaafte]. [ilfolaple], [ilfokonulapelj> ]. [elafte], 
[el3etRa]. [pR5mentwa], [nunupR5mns ]. [modh |, [3smodel]. 


Transcription 


1 [poRtls se plomä a *madlen] 
2 [eltoRgaRd fiksomä / nespa] 
3 [nomRodmädpa sk tR3pR3f] 


4 [se3ystomä vädRsdi usamdi kilRavje / n9 ] 


5 [sosRa setsomen ulasmenpRfen] 

6 [sko3àdi sepuRtsRaple k5 svwadme | 
7 [pRanels ulesels] 

8 [syRso 353mso:v| 

9 [3onvuRtje pa madmwazel] 


10 [Raplemwalns dfamij dolametResdomezs | 


Récréations 


Mais alors, mais alors, qu’est-ce qu’on obtient ! Ça devient incroyable, 
pas ordinaire, renversant, ça vous a alors un de ces drôles d’aspects dont 
on ne revient pas. On n’y reconnaît pas du tout le français. 


La lettre F (p. 42) 


Transcription 


1 [kofeR dyfäto:m dyfil5zof däspola: R] 

2 [e fesmatjg eln pitoResk. de nav:aR/nespal] 
3 [lapolis adekuve:R ynefaRätafe:R dofetys] 
4 [*3ozef afesetafe:R alesbRuf | 

5 [le flæRdslalfa nos> pazafRo:7] 

6 [*fani a nœfgdfozä|] 

7 [melfef nake sœlœæf | 

8 [uf lbseRvolätunæf nepats be dälbjef ] 

9 [bRef lanefdolegli:z do*fRdofRä:s enœ:v] 
10 [95 te nœfnœf edgvj2zg] 


Symbolisme sonore 


La répétition des fricatives dans le premier vers autour des mots 
frémissement et feuille froissée contribue à en renforcer le sens et suggère 
ces bruits. 


Même chose autour du mot souffle avec la répétition des [f ] et [1]. 


Le troisième vers ne comporte pas d'harmonie imitative mais réussit, 
par les mêmes procédés de répétition des fricatives, à suggérer les 
souffles portés par les parfums. 


Rébus/Jeux de lettres 


J’ai cédé, et Dédé a effacé ses cassettes et ses CD. 


Elle a cet air décidé, Gigi ! T’es occupé ? 


La lettre G (p. 46) 


Questions 


1 [*33R3] [g5R3]. La lettre G se prononce de la même façon [3] 
devant E ou I mais [g] devant À, O, U. 


2 À (garçon), O (tango), U (légume). 
3 Get C devant À, O et U sont des occlusives palatales, G [g] étant 


sonore et C [k] étant sourde : garçon [gaRss |, cassé [kase], logo 
[bgol], la colle [lak51], lugubre [lygybR.], curé [kyRel]. 


et C sont fricatives quand elles sont suivies d’une des 


voyelles antérieures [i] ou [e] : ici [isi], glacé [glase]. 


4 guignol, geignard, grignoté. 


Transcription 


1 [*gi ete gasa:3 malgRe 55 ne: Rdso3igolo a3ite] 
2 [*3islen lana39:z etynagifg:z| 

3 [sete gag setsyg3estj> nofRa kagRave lezegRil] 
4 [kä*3i3ima3dezoRà:3 eletozà:3] 

5 [vusyg3eRe kwa] 

6 [*35R3 amalalagoR3] 

7 [3omdomä:d sismagazinje nepae käpana: R] 

8 [*gi msyg3eRE daleo3imna:z] 

9 [lage:R nege:R € bonaRgymä] 

10 [vumaks pane ala käpan] 


Une histoire d’orangers 


J’ai couché sous les orangers : G horizontal = g couché = J’ai couché ; 
et la série des O représente des O rangés = orangers. 


La lettre H (p. 51) 


Questions 


1 On devrait dire : unE hauteur [ynootæ:R], les handicapés 
[eädikape] et les haricots [leaRiko] parce que dans les trois mots 
le H est censé être aspiré. Mais on entend de plus en plus dire 
[ynotæ:R], [lezädikape] et [lezaRiko] chez les jeunes, pour qui le 
H aspiré n’a plus de valeur phonologique. 


2 Hongrois, Hollandais, halle, halo, hibou, Huron, hardi, 
homéopathe. 


Transcription 


1[le*yR3 5 te vâte l39dy5ke] 


2 [leyRlomäde>Rd.de*e etetoRibl] 

3 [leopaRlæ:R de*35 gRwa äplifjeRkestR] 

4 [leibu vivesRo dälsodestR] 

5 [*elen laipi ele:v deeRiss | 

6 [t5 nami loysa:Roläde ado: R lsaRä] 

7 [3eRäks tRe *ybE:R dàze amo àä*5lä:d] 

8 [sepaRaza:R ks3edekuve:R sedgobwa] 

9 [jatilynRä:p pu:Rleädikape] 

10 [3emmijg lezuyitRele5ma:R ksleäbsRgæ:R] 


Rébus / Jeu de lettres 


Elle a été cahotée. Elle a chaud au pays. Elle a chahuté. Cet abbé 
hébété a acheté des cassettes cassées. 


Devinette 


La lettre H (hache !). 


Charade 


Anne-thon = Hanneton. 


La lettre I (p. 54) 


Questions 


1 ILL + voyelle se prononce en général [ij] comme dans fille, 
famille, fourmille, sauf dans le préfixe ill- (ex : illégal [ilegal]) et 
dans les mots Achille [afil], Gilles [3il], idylle Tidil], Lille [li], 


mille [mil], pénicilline [penisilin], sibylle [sibil], tranquille 
[tRäkil], ville [vil]. 


2 [Ra-nje], [tRi-je], [a-bej], [aj], [pi-lje], [pi-je], [fa-ji], [pja-no], 
[tRi-jo], [nuj]. 


Transcription 


1 [paje 1, [Raj], [fœj], [fenujl, [eguïj], [tuiljel, [kœj], [Raj], [3ätil, 
[ai] 

2 lilja dlaj dyfonuj dypeRsi edefæ) doze;] 

3 [ela desil edesuRsi kilyidon le: R3äti] 

4 [*lysil etynfij3ätij kisdebRuj bje ävil] 

5 [3edmovezzoRE;| 

6 [3esomej/Revejemwa dme mate ] 

7 [swaje3äti RestetRäkil] 

8 [lavild*emil ebje tRäkil] 

9 [3emalal®æ)j / 33davje mj5p] 

10 [ä3uije iljadegRonu;j] 


La lettre I avec d’autres voyelles (p. 56) 


Questions 


1 Non. Ex. : hier [je:R] ; nier [nje] ; assiette [asjet]; nouïlle [nuj]. 

2 La répétition de la voyelle dans les mots chargés de sens — ennui, 
nuit, conspire, nuire — contribue à les mettre en relief. 

3 Il dit « cui-cui ». 

4 Jusqu'au Moyen Âge, on ne mettait pas de points sur les i. C'était 
une source de confusion dans l’écriture. Lorsque l’on en a mis, la 


lecture est devenue plus facile. D’où l’emploi métaphorique : 
Mettre les points sur les i = donner de la précision. 


Transcription 


1 [3osek*Remo vje omwadme] 

2 [3iRebje kœjiRdesRi:z a*k5RbE;] 

3 [lane:3 t5 bepaRfwa 3yskänavRilume] 
4 [ilfo kluvRije ajän*aiti] 

5 [*madlen sävaajæ:R avälafytdefæ);] 

6 [*kamij akœ)ji de35 kij] 

7 [me illezaublije syRlspjano] 

8 [e k9 sejdo*R3 sa:R poetdola*Rnesä:s] 
9 [kæje dezo3uRduji leRo:zodolavil 

10 [meRsi *emili 3smdebRujbje ävil] 


La lettre J (p. 57) 


Transcription 


1 [*Ro:z vu3weozefek] 

2 [3ad:R 3we mE353umal] 

3[3w2 puRbplezi:Rds3we alL:R|] 

4 [leblä 3uegantu3u:R nespa] 

5 [*3anin ilmosä:bl kosnepatu3u:R sy:R] 
6 [vozami3apone 55 bje 3wajg] 

7 [ilzs kœji dy3asme däl3aRde dykuvä] 
8 [apR5po » diklepul dykuvà ku:v] 

9 [kelkafo:z bu:3 dälpaRte:RdoRo:z] 

10 [tyRe:v selsufl.dolabRi:z] 


Rébus / jeu de lettres 


Gigi agitée a gîté au pays 


La lettre K (p. 59) 


Questions 


1 Dans ces mots la forme sonore, essentiellement celle des 
consonnes, joue un rôle onomatopéique, en essayant de 
reproduire le son fait par un animal ou un bruit de la nature, 
renforçant le sens linguistique du mot. 


2 Dans ce dialogue, les mots n'ont aucun sens linguistique. L'auteur 
les a choisis pour l’accumulation de la consonnne [k], occlusive 
forte, dite avec fermeture brusque des cordes vocales, comme 
dans la colère. C'est cet effet de colère qui est ainsi suggéré. 


Transcription 


1 [avevuly IskyRed*kykynà *kamij] 

2 [*kKRistof pRäpuRaki kilvadavni:RRif] 
3 [*39R3 fRadyski däl*kazaskstä] 

4 [kätilplæœvRa fks tale a*kyba] 

5 [lamod etokamika:z] 

6 [lapsed*3onvje:v paRegRa:v| 

7 [33nkRwapa mkalifje à3imnastik] 

8 [39pRefe:R lezoRkide ORO:z di*evlin] 
9 [k5mäekRivevusa di*35R3] 

10 [o ditel 5fRemwad> deRo:z] 


Devinettes phonétiques 


C'était pas mal du tout, ce que tu as dit tout à l’heure ! 


Le trocadéro et le métro qu’a des rats. (Le trop qu’a des rots et le 
métro qu’a des rats...) 


Rébus / jeu de lettres 


J’ai cassé tes cassettes. 
J'ai été très occupé. 


C'est achevé, j’y vais. 


La lettre L (p. 62) 


Questions 


1 La consonne [1] est une fricative. [d] est occlusif. [1] est latérale, 
c’est-à-dire qu’elle laisse passer l’air sur les côtés de la langue. 


2 Le L, s'il est prononcé double, indique en général l'insistance, 
comme dans illisible. On peut entendre également C'est lui qui 
l’a dit [kiladi] à côté de [killadi]. 


3 Effet d’allitération, le [1], consonne « liquide », douce, a un 
caractère fluide qui semble imiter l’eau qui coule dans le premier 
cas et le souffle des vents dans le second. 


4 En particulier devant consonne, comme dans E(iÎl)e m'a dit > 
E’m'adit, I(l) vient > l’vient et après consonne en finale de mot : 
la tab(l)e > la tab’. 


Transcription 


1 [lofisdo*lyly säble posu n | 

2 lilblemi alalyæ:R dysolej] 

3 [alala fsuila dvwaR solak] 

4 [keleladifeRâ:s âtR € KR3k5dil ee naligato:R] 


5 [sekaïmä lamem/fo:z] 

6 [sete move 39dmo nespa] 

7 [lafamij d*emil emlavildo*lil] 

8 [elesitRäkil setvil] 

9 [loväsufl / loväsufläks:R / lsväsufletu3u:R] 

10 [ilnjaplydaRBR. d5 kplyd :BR odsydezetabl.] 


Les lettres M et N (p. 69) 
Questions 


1 Une voyelle est nasale lorsqu’elle est suivie de la consonne N ou 
M, en finale ou devant une consonne : 


ean, manger, le temps, la main, la panthère, la pompe, 


ennui, emmener. 


2 ban [bä], cent [sä], pont [p» ] ; bain [be |, ceint [se |, point [pwe ]. 
3 Nasales : lointain, ancien, vain. 


4 Tinimitje] : les 2 premiers [i] ne changent pas ; mais dans 
inintelligent [ine teli3ä], le deuxième [n] est devant consonne et 
forme une voyelle nasale avec le [i] précédent. 


5 [Rym, *R5m, Rom, maksimom, f5R5m, akwaRj5m, Radjom, 
albom, gom, 2kylt] 


Transcription 


1 [*3à vje dme avek*3anin] 
2[ilvo donedype opwass ] 


3 [*3an e *ale vjen odolmen] 


4 [*elen pe dRatel lese Kte pà detä:pl] 

5 [sodomen ete pResjonä] 

6 [3ad:R ts paRfe o3asme ] 

7 [si si ftje as vite to kpe ] 

8 [ilabitbje Iwe a*se twe ] 

9 [dstäzätà pädäloton > vaa*kä] 

10 [*RS to eme tnà € gRäsä:tR 5 taRje ] 


Effets de style 


« Les murs murant Paris rendent Paris murmurant. » 


Dans ce vers, Victor Hugo multplie les [m] et les [R], produisant un 
effet d’allitération autour du mot-clé, murmure, qui est onomatopéique. Il 
tente de reproduire le son que l’on fait en murmurant. 


« Les sanglots longs des violons de l’automne / Blessent mon cœur 
d’une langueur monotone. » 


Ici, Verlaine joue sur les voyelles autour des O, mais aussi sur les 
consonnes autour des mots-clés : sanglot, long, violons, langueur. 
Rébus / Jeu de lettres 


Hélène a cédé ses théières cassées à Gigi cet été. 


La liaison avec M et N (p. 72) 


Questions 


1 Dans le premier cas, il s’agit d’un groupe verbal ; dans le second, 
on ne fait jamais de liaison après un nom accentué. 

2 On en a ; un homme ; a-t on/accepté ; son/héros 
prénom/original ; un_ effet ; un daim/agile ; le un/a gagné. 


3 


Transcription 


1 [*3à ete bonami *3an etynbonami] 

2 [Imwajena:3 me teRes/lamwajenoRe:Reb5n] 
3 [sope ekselà ete notRokado dymetse aR3âte ] 
4 [> nänapavy 5 nänae ] 

5 [sas> dvile zwazo / sete vilenanimal] 

6 [vuzetbje nemabl. mebje nim3Ral m5 b5nami] 
7 [sope os etapsolymaä € mä3abl.] 

8 lilete poRte de netaæR5pes äsje | 

9 [l£gzame k5 pRoneynkestj> syRlopolen] 


10 [b5 / nunuveR> a*Rwäua*kä| 


La lettre O (p. 75) 


Questions 


1 E, EU et O en syllabe accentuée sont ouverts si la syllabe est 
fermée et ils sont fermés si la syllabe est ouverte (loi de 
distribution complémentaire). Exemples : 


: fer / fée ; sel / ces. 


U : jeune / jeu, pleure / pleut. 


D : donne / dos, sotte / sot. 


2 pois / poids / poix, pot / peau / Po / Pau, œil, broyer, point, 
coasser, oignon, nouer, zone, groin. 


Transcription 


1 [*35R3 e*simon emmijglepom koleaRikove:R] 
2 [lamaRje etRobel ee pgsot] 

3 [lsdosjedsetfe:z mofemalodo] 

4 [lspovRsvæf bwatRodalk5l nespa] 

5 [*klo:d vudon setliRoz 3ond:R] 

6 [ilefwet votRs*poi] 

7 [setosi € kolos kiozfeRloklun] 

8 [o3uRdui *35R3 alERmIRo:z] 

9 [1900 ayyngRos desepsj3 n | 

10 [hg5Rij EmoR € si ke noRäutä] 


Charades 
1 Eau — tôt — mot —bile = automobile. 
2 Or — ange = orange. 

Devinette 


Boileau. 


La lettre P (p. 78) 


Question 


Galop / effréné, un galop / insensé, un drap / en soie, un champ / 
inculte, j’en_ai beaucoup + entendu, c’est trop + irritant, c’est trop / 
haut, beaucoup + aimé, un coup / imprévu. 


Transcription 


1 [bftgRaf soplene ofaRmasje ] 

2 [dokwa sple pe tilds | 

3 [dlogmätasj> dypRidepng] 

4 [If5tsgRaf lui paRle dsapngmoni] 

5 [votRofaRmasje napatRopeme lepitaf dyfil5zsf | 
6 lilfodi:R kilabokuete dälesals | 

7 [ilsemi dädbodRa aveksepapota:3] 

8 [fks tbje kilva fä3edkap] 

9 [iljay € oidæp losetseptä:bR dälez*alp] 

10 [3em setskylty:R äsepdavin / pavul] 


Devinette 


C'est Toto ! 


La lettre Q (p. 80) 


Transcription 


1 [feRfevu kelke ] 

2 [keskofs sese K5k syRlske] 

3 [lokel emlezo alak5k] 

4 [kwakilfy ke ka3ene:R ildäselokadRij ktidjenmä] 
5 [voke typle s5 bje take ] Français familier : 

6 [keskota] ou encore [kesta] 

7 [suila sepaskivo] 

8 [fepaskife niskidi] 

9 [*sofi kestyfe] 

10 [ffeskofpo fpus] 


Rébus / Jeu de lettres taboues 


C'est cucul. C'est caca. J'ai pété. 


La lettre R (p. 83) 


Questions 


1 Parce qu’il est souvent encore la marque d’un parler provincial et 
rural. 


2 Parce qu’avec le R dorsal très léger la différence est trop minime 
pour être bien entendue. D’autre part, il y a très peu de cas de ce 
genre d'opposition dans la langue. 


3 a) [notRomezo etakatRopa disi] / [notmezo eakatpa disi] b) 
[sepaRskilnija plydaRBR.] / [sepaskïja pydaRb] c) [iletaRive 
katRakatR] / [ilsaRive katakat] 


Transcription 


1 [lgägste:R abitopRsmjeReta:3] 

2 [selga kiae le3ERàb5 pwe ] 

3 [Iswa:R oba:R ils5Rtu3u:R 55 Revolve:R] 

4 [ditls opolisje uoRpoRte:R] 

5 [no vunvule padistwa:R sekle:R] 

6 [*este:R vaalame:R änive:R sebiza:R] 

7 [fERmosjg ilnijaRje nafe:R puRlänäpefe] 

8 [mesjgleks sejevunetpalepejæ:R] 

9 [setistwa:Rdopola:R dàze baza:R etamuRiRdsRi:R|] 
10 [vuzet tRopemabl. feR*kle:R] 


Rébus / Jeu de lettres 


Cet abbé avait, sans cesser, un air très occupé. 


Devinette 


Un soupir vient souvent d’un souvenir. 


La lettre S (p. 86) 


Questions 


1 Le S final se prononce dans : minus, atlas, cactus, maïs. 


2 LeS répété en allitération produit l’impression du sifflement d’un 
serpent, dans le premier vers. Les mots serpents et sifflent 
donnent le sens que les sonorités renforcent. 


Dans le second extrait, ce sont les mots bise et sifflant autour desquels 
les S des autres mots vont créer une orchestration sonore imitative. 


Transcription 


1 [asi syRsaminyskyl fezdozje lsptigaRs> syss> pus] 
2 [*anes di ks elas iljadplyzäply daby dälezotobys] 

3 [*faRl etydi l*diskuRdolametod] 

4 [seltRete filbzofik do*dekaRt nespa] 

5 [*fRäsis ad2:R 55 deRnje sede d*se sä:s] 

6 [*fRäsis lofis dolasase do*tynis 3weotenis] 

7 [apRe € kalvado:s 5 na dy tnys] 

8 [ilja elas bokudkaktys o*teksas] 

9 [ue IteRminys dolekspRes pur*Re :s] 


10 [vuzeme lemj>zotis elekR5kys n ] 


La liaison avec S (p. 89) 


Questions 


1 Les__ anges ; eux + aussi ; plus__aimé ; tu cherches/en vain ; 
nous sommes éblouis ; les__yeux + ouverts ; 
désormais/acquis ; les jours + obscurs ; les bras + étirés ; son 
pas/étouffé. 


H H 


2 Liaisons : les amis, mes __amis, tes__ histoires, les__ ont, 
en__ été, en_ automne, vous avez. Enchaïînements : les 
Vosge(s)en, ou en. 


Transcription 


1 [tusezami 5 taksepte| 

2 [*syzan setasi:z alateRas fkRwa] 

3 [*sim) ave tkatRà e *simon katRove setä] 
4 [*syzi sesy:R t> pwa ogmä:t doplyzäply] 
5 [vozotRs zami vuzatä:d depuiynæ:R] 

6 [lotà à *suis etasefRe änete| 

7 [skovuzätäde selà3elys] 

8 [vuzetzale oz*etazyni] 

9 [> vuzaatädy o*fàzelize] 

10 [oteRminys delotobys] 


Rébus / Jeu de lettres 


Est-ce Dédé ? C'est cité, est-ce assez Pépé ? Est-ce occupé ? 


Question de style 


[3onsepa ulezäfäzägle vo tale ävakä:s] 


La lettre T (p. 93) 


Questions 


1 Le mot inventions peut se prononcer de deux façons différentes : 
si c’est un nom, le T se prononce comme un S : des inventions 
[deze väsj ]; si c’est un verbe, il se prononce avec un T : nous 
inventions [nuze vätj) |]. 


2 Part-_elle. Elle est + adorable. Et / avec ça. Le tout / ira 
tout__ à fait bien. On__ a tout + examiné. Elle part / au marché. 
La nuit / entière, ils___ ont + appelé. Elles viendront + aussi. C'est 
tout / aujourd’hui. 


3 Elles se prononcent avec [kt] : compact, contact, intact et tact. 
Mais avec A final on prononce avec ou sans [kt] les mots exact 
et inexact. 


a terminaison dans les noms en -ect se prononce [£] : 
aspect, circonspect, respect mais l'adjectif direct, au 
masculin, se prononce [diRekt] comme au féminin. 


a terminaison -inct se prononce [£ |] et marque le 
masculin, comme dans distinct [diste ], par rapport au 
féminin distincte [diste kt]. 


Transcription 


1 [lapRäâti vje d*aten estate] 

2 [*gasje bje kasmatik etalea*bRest] 
3 [*toma admäde yngaRäâti doyimwa] 
4 [nuvupoRtj> depRsj> dnogato] 


5 [3ebje dlamitje puRsetäfà ado Rabl.]| 

6 [äfet setegza tutepaRfe wi] 

7 [FRSBER etobistRo àtRe dbwa:R 55 pastis] 
8 lilvuzainisje aso metje ko fidäsjel n ] 

9 [nuze vätj deze väsj> puRseRten nasj) | 


10 [*gasje metje kilavyde*maRsje à*kKR3asi] 


Virelangue et devinette 


Tes laitues naissent-elles ? Oui mes laitues naissent. Si tes laitues 
naissent, mes laitues naïtront. 


La lettre U (p. 97) 


Questions 


1 Le U, dans ces occurrences, n’est pas prononcé, mais il donne 
aux consonnes CC, G et Q les caractéristiques des occlusives [k] 
et [g]. 

2 acquisition [akizisj» ] 


QU = fk]. Le C est un héritage malheureux du latin. Le 
U va de pair avec le Q. 


e S est sonore parce qu'il est entre deux voyelles et la 
terminaison -tion se prononce [sj> | parce qu’il s’agit 


d’un nom, comme par exemple dans déviation, 
multiplication, etc. Rappelons que dans les formes 
verbales la terminaison -tions se prononce avec [t], 
comme dans restions [Restj» ], au lieu de [s]. 


3 La lettre U s'assimile avec le À pour donner le son [o] comme 
dans jaune, avec le E pour donner le son [œ] comme dans jeune 
et avec le O pour donner le son [u] comme dans joue. 


4 rhume, opium, aquarium, harmonium, maximum, optimum, 
parfum, brin ou brun. 


Transcription 


1 [luie*lwi f5 dlakyps kty:R dopui3uije] 

2[laReynj> dekwadRa3ene:R aljadälkwadRilate:R deke ks :s] 
3 [setyRlybeRly do*lyly febje dytoyboy] 

4 [ls35dykwatup:R netilpa kelkopœdesue| 

5 [*lwi fetdo € minimom detyd ytil] 

6 [lspRidyfjul vatilgmäte] 

7 [*gi felge pädälfay] 

8 [*gi aRvy l*peRyby] 

9 [leke ka3ene:R 5 kœji dygi] 

10 [*nätya etynvilsäbRui à3ue ] 


Les lettres V et W (p. 100) 


Questions 


1 [fàäpwe ] (anglais) ; [t:mawak] (algonquin, indien d'Amérique du 
Nord) ; [vag> ] (anglais), [wakitoki] (anglais) ; [vakaRm!] 
(néerlandais) ; [*tawa] (algonquin) ; [vanij] (espagnol) ; [vask] 
(italien) ; [vjadyk] (anglais) ; [vazistas] (allemand). 

2 Oui, toi, tu vois, je ne vois pas où il va travailler. Voilà ton copain 
qui arrive. Bon. Bien, mais alors, il faut que je parte en vitesse. 


Transcription 


1 [vulevuvwa:R uv *veR5nik e *vikto:R] 

2 [avwe kosvags dpRomjeRklas evetyst] 

3 [*wiljam vje dRanuvwa:R pädätRwamwa] 

4 [3evy € westeRn u sbate akudt5mawak|] 

5 [lefje fRäse abwa äfozà wawa] 

6 [lefje àgle 3ap äfozä wuf wuf ] 

7 [faklä:g € teRpRetless sal s5 sistemle guistik] 
8 [konesevu lfädyk5k dädifeRätlà:g] 

9 [*walte:R atänœæœfnovg anœvæ:R] 


10 [läpuldewate:R dyvag> nekodswasä:twat] 


Charade 


Vol — eau — vent = Vol-au-vent. 


La lettre X (p. 102) 


Questions 


1 Prononciations de la lettre X : [ks] comme dans taxi, oxygène, 
expérience et dans le préfixe ex- : son ex-mari. [gz] comme dans 
exagéré, existence. 


2 Il n’y en a qu’une seule [ks], quel que soit ce qui suit : ex-ami et 
ex-patron. 


3 -aux (beaux), -oux (poux). Le X n'est pas nécessairement la 
marque du pluriel dans la finale -eux : heureux, mousseux. Il l’est 
dans cheveux. 


4 Fax [faks], dix [dis], deux [do]. 


5 Suivi d'un mot commençant par une consonne, le X tombe : dix 
jours [di3u:R]. 


buivi d'un mot commençant par une voyelle, le X se 
prononce [z] : dix hommes [dizom]. 


n finale, le X se prononce [s] : j'en veux dix [dis]. 


Transcription 


1 [vuzegza3eRe *gzavije iljänadis udu:z] 

2 [*gzavje e*aleksi paslegzame dsizjem puRladgzjemfwal] 

3 [leks fofæRdstaksi evekse davwaRetetakse puReksedvites] 

4 [*eks vupaRe eksepsjonel apRel *teksas n ] 

5 [*aleksi taks. laseksualitemodeRn de desä:s] 

6 [*gzavje emlolyks elalyksy:Rosi] 

7 [e pRomjeRâfà setu3uRynekspeRjä:s ekstraoRdine:R] 

8 [*gzavie ete tRezeksite 3ima3in kätiladekuve:R sotRez2:R| 

9 [ilnepa zekskly k*aleks fasynotRekskavasj) | 

10 [vozami säblopRefeRe lalekty:R d*asteRiks aseldo*maRks|] 


La lettre Y (p. 107) 


Questions 


1 Non, cela n’est pas justifié car les deux lettres jouent 
actuellement le même rôle. Au Moyen Âge, le Y a été employé 
pour écrire les mots venus du grec. Au XVIII: siècle, on a 
remplacé I par Y là où on pouvait le confondre avec M, N et U 
dans l’écriture et là où on avait deux I à la suite, dans les mots 
comme nettoyer, payer, etc. 


2 Pied, avion. Il y a, yaourt. 


3 Une raison esthétique : un Ÿ est plus décoratif qu’un I. Et une 
raison économique : on pouvait remplir toute une moitié de page, 
ou plus, avec un Ÿ. Et on était payé à la page ! 


Transcription 


1 [*i:vRovje tilopei puRpejesedet] 

2 liljademilje dabej osœj dslabei] 

3 [vuvwaje fkRwaje kvuzavjepeje sekREj) | 

4 [vukRwaijje klavildo*kResi etebje tRäkil à3uije] 
5 [*gi dits fedyjoga syRss jo:t] 

6 [*i:ve*ivet f5 dek3 ku:R dsjojo] 

7 [*gzavje swantilbje sejuka] 

8 liljatRodte däsetmajone:z] 

9 [napuijepatRofs:R syRvotRaKREj ] 

10 [sebje nänuija dodvani:Rmj5p] 


La lettre Z (p. 110) 


Questions 


1 Étrangère ou savante : ozone, quizz, zapper, zèbre. 
Onomatopéique sonore : zoum !, zozoter. Expressive visuelle : 
zigzag. Argotique moderne : ZOZO, zinzin, zZazou, zigoto, 
gonzesse, zizi, zigouiller. 


2 Après les noms, ex. : le nez / aquilin. 


3 Règle générale : pas de liaison avec les noms au singulier. 


Transcription 


1 [lazele*z5e zezeje käto lyisysyRe demooze| 
2 [vuzavey dyRiole fezg] 

3 [päsezi edonezä denuvel] 

4 [*Rozan vozotRozami s5 dodRoldoze:bR] 

5 [*zadig elmejæR k tfilbzofik do*volte:R n ] 
6 [*zakaRi vuzigzage säblotil] 

7 [savevu siljadezebR o*zäziba:R] 

8 [*i:v asme lazizani àäRvonädy*juk ] 

9 [keleladifeRäâ:s âtRe sitR3 eyntoRty] 

10 [latoRty ne3ame pRese] 


Glossaire 


Accentuation 


Proéminance accordée à une syllable particulière en augmentant son 
intensité, sa longueur ou son intonation montante ou descendante. En 
français, l’accent tonique se trouve en fin de groupe rythmique : un beau 
CHIEN, un beau chien NOIR, un beau chien noir et BLANC. L'accent 
d'insistance est une mise en relief au début d'un mot : c'est fformidable. 


Arrondie 
Voyelle qui se prononce en arrondissant les lèvres, par exemple [ol]. 
Voir écartée ci-dessous. 


Assimilation consonantique 


Influence d’une consonne forte sur une consonne faible voisine. Par 
exemple le [b] de absent se dévoise au contact de la consonne non voisée 
[s] pour donner la prononciation [apsä]. 

Dénasalisation 

Pour un phonème, perte du trait nasal. Par exemple le [à] de an se 

dénasalise dans le dérivé année [ane]. 
Digraphe 


Assemblage de deux lettres de l’alphabet, appelé aussi digramme, 
comme AU, AI, EU, OÙ, etc. 


Diphtongaison 


Segmentation d’une voyelle en deux éléments vocaliques formant une 
seule syllabe. Par exemple le mot fait a eu une diphtongue [ai] avant de 
passer à la monophtongue [£] d’aujourd’hui. 


Distribution complémentaire (Loi de la) 


Situation où l’on trouve deux phonèmes (ou variantes) voisins dans 
des contextes phonétiques différents. Appliquée aux voyelles à double 
timbre, cette loi prédit que l’on trouve généralement les voyelles ouvertes 
Le, œ, 2] en syllabe fermée (dans belle, sœur, sport par exemple) et les 
voyelles fermées [e, 5, o] en syllable ouverte (dans blé, feu, beau par 
exemple). Elle explique, entre autres choses, pourquoi les locuteurs 
francophones ont tendance à prononcer [e] les terminaisons en —ais, alors 
que la norme préfère [e]. Mais d’autres facteurs peuvent intervenir, dont 
les habitudes régionales. 


Dorsale 


Phone réalisé avec le dos de la langue contre le palais (dorso-palatale, 
comme {n]) ou contre le voile du palais (dorso-vélaire, comme [k]) ou 
contre la luette (dorso-uvulaire, comme [R]). 


E caduc (ou muet) 


Tout E écrit sans accent orthographique en syllabe ouverte qui se 
prononce [9] ou qui s’élide. Il y en a quatre dans la séquence Je me 
demande. Voir Trois consonnes (Loi des) ci-dessous. 


Écartée 


Voyelle qui se prononce en écartant les lèvres, par exemple [il]. Voir 
Arrondie ci-dessus. 


Enchaînement 


On parle d’enchaînement consonantique lorsque l’on passe sans 
interruption d’un mot à consonne prononcée finale, comme grande, au 
mot suivant commençant par une voyelle : une grande _ amie. 
L'enchaînement vocalique se fait d'une voyelle à une autre sans heurt, 
comme dans : il a été. 


Fricative 
Consonne prononcée avec resserrement du canal buccal, donnant une 
impression de friction : [f, v, s, z, f, 3, 1, R]. Le [1] est une latérale qui peut 
être considérée comme fricative par son resserrement buccal. On 
l’appelle aussi liquide. 
Géminée 


Double consonne prononcée : il répareraïit [i1RepaRREl]. 


Homophones 


Mots s’écrivant ou se prononçant de la même façon. Dans le premier 
cas, il s'agit d'homographes (président, le verbe [pRezid] et le nom 
[PRezidä]) et dans le deuxième, on parle d’homophones ([veR] : ver, 
verre, vers, vert et vair). 


Labiale 


Consonne prononcée avec les deux lèvres, comme [pl] et [b]. Labio- 
dentale avec lèvre + dent : [f ]. 


Liaison 


On a une liaison lorsqu'une consonne finale habituellement non 
prononcée se trouve en contact avec un mot suivant commençant par une 
voyelle : les_ enfants, ton_accident, c’est_arrivé. 

Morphème 

Unité significative minimale de la langue. Par exemple re-, -part- et - 
ez dans le mot repartez. 

Nasale 

Voyelle ou consonne laissant l’air passer par les fosses nasales : [m, n, 
ns del 

Occlusive 

Consonne prononcée avec fermeture (occlusion) complète et 

momentanée du canal vocal : [p, t, k, b, d, g, m, n, p]. 
Paire minimale 

Deux mots qui ne se distinguent que par un seul phonème, comme : 

assis < Asie /asi/azi/, peau < pain /po/pe /, habité z alité /abite/alite/. 
Phone 


Son vocalique ou consonantique du système linguistique. 


Phonème 


Unité distinctive minimale de prononciation. Par exemple, le mot balle 
comprend les trois phonèmes/b-a-l/, qui ont chacun une valeur 
distinctive, puisque le remplacement de l’un d’entre eux par un autre son 


change le sens du mot : cale/k-a-l/; bile/b-i-l/; bac/b-a-k/. Quand ce 
remplacement n’affecte pas le sens, on n’a que des variantes (ou 
allophones). Par exemple, peu importe pour le sens du message si le 
phonème [R] est prononcé au fond de la gorge [R] ou au bout de la 
langue [r], bien que les sons produits soient très différents. La distinction 
entre les deux concepts est marquée par l’usage de barres obliques pour 
les phonèmes (/baRe/) et de crochets pour les variantes ([barel]). 


Le français possède 36 phonèmes. L'étude de ce système s'appelle 


phonologie ou phonémique. Quand on s'intéresse à toutes les 
réalisations phoniques, distinctives ou non, on fait de la phonétique. 


Phonémique, phonologie, phonétique : voir Phonème 


Points d’articulation 


Voir les tableaux du classement des voyelles et des consonnes (p. 9- 
10), ainsi que les diagrammes ci-dessous représentant l’appareil 
phonatoire (fig. 1), les schémas articulatoires des consonnes (fig. 2et 3) et 
ceux des semi-voyelles et voyelles (fig. 4et 5). 


Prépalatales 
Médio-palatales 


Nasales 


Alvéolaire 


Labiales 
Dentales 


bial 
Apicales!? E 


Prédorsales 
Médio-dorsales 


Postdorsales 


Figure 1 


: Lieux d’articulation des consonnes 


sas 
QG LQEe Le 


Figure 2 
: Schémas articulatoires des occlusives françaises 


Figure 3 
: Schémas articulatoires des fricatives françaises 


. (o] (o] 
(e] à é 
la] a] 
LA 
nn 


: Schémas articulatoires des voyelles. D'après des 
cinéradiographies de Bothorel et al. (1986) 


Figure 5 


: Schémas articulatoires des semi-consonnes 


Prosodie 


Partie de la phonétique qui étudie les phénomènes dépassant le niveau 
du phonème, comme la syllabation, l’accentuation et l’intonation. 


Semi-consonne (ou semi-voyelle) 


Phone intermédiaire entre les consonnes et les voyelles : [j, y, w]. 


Syllabe 


Suite de phonèmes comprenant nécessairement un noyau vocalique et 
facultativement un ou plusieurs éléments consonantiques : le mot in-ter- 
na-tio-nal [£ -tER-na-sjo-nal] contient cinq syllabes. 


Une syllabe est dite fermée quand elle se termine par une consonne 
prononcée, comme dans lac [lak], ou [-teR-] et [-nal] ci-dessus, et 
ouverte quand elle se termine par une voyelle : rat [Ra], ou [e ], [-na-] et 
[-sjo] ci-dessus. 


Trois consonnes (Loi des) 


Tendance générale du français à supprimer le [3] caduc 
interconsonantique quand il n’est précédé que d’une seule consonne 


prononcée (samedi [sam’di]) et à le maintenir quand il y en a deux ou 
plus (vendredi [vädRoadi]). Cette « loi » n’est effectivement qu’une « 
tendance » dans la mesure où le maintien de [9] est également favorisé 
par des facteurs stylistiques (formalité), prosodiques (lenteur 
d’élocution), phonétiques (consonnes dures), rythmiques (rythme 
ternaire) et psychologiques (besoin de compréhension). On pourrait dire 
que l’on maintient [s] chaque fois que son absence produirait une 
prononciation difficile ou désagréable à l'oreille. C'est pour cette raison 
qu’on l’ajoute parfois dans des contextes où il n’existe même pas à 
l’écrit, comme dans ours blanc [uRssblä]. En fin de compte, on se sert un 
peu de [5] comme de l’huile dans un rouage : pour éviter des frictions 
excessives dans le système. 


Variante (ou allophone) : voir Phonème 


Vélaire 


Phone réalisé au niveau du voile du palais comme [k] et [g]. 


Voisé (ou sonore) 


Phone caractérisé par la vibration des cordes vocales, c’est-à-dire 
toutes les voyelles (par définition) et plusieurs consonnes ([z, b], etc.). 
Les cordes vocales sont situées dans le pharynx. Pour sentir le 
voisement, prononcer la consonne voisée [z] en mettant le doigt sur la 
pomme d’Adam ou encore en se bouchant les oreilles. Les vibrations 
devraient cesser dès que l’on passe à la consonne non voisée [s]. 


Yod 


La semi-consonne [j], comme dans hier [je:R] ou payer [pejel. 
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